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r Association Ecole Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La Commission E.S. de l'ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travailleurs de !'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail, de formation et de recherche. 

• Elle est ouverte à tous les travailleurs de !'Enseignement Spécialisé (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., l.M.E. LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

• Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet. 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d'individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-politiques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une société plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DANS LE.S. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 

- "Démarrage par !'Entraide" 

- "Nos pratiques et recherches" 
- "Remise en cause de l'A.1.S. ; Intégration." 

LES DOSSIERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAGES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 un, stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l'ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'édition, la pratique 
pédagogique ... 

CONTACT : un bulletin de liaison envoyé aux travailleurs de la com ­
mission. 

LOUVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
associations proc~es et amis, sur le terrain de l'école et au-delà, pour 
une société d'hommes responsables, solidaires et tolérants. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la coordination nationale. 

Patrick ROBO 

24, rue Voltaire 
34500 BEZIERS 
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DeJa ,_ ijes . _opscen:i.tes, airez-vous ! ! ! Non , non, il s'agit 

si,r.i_Jlewent- ·· ae. ~,,vous :Faire part d' une expérience qui est ré­
vélatric e d 'u11e j)roble .. 1atique ,_?édagogi lj·ue essentielle. On 
J?Ourrai t croire, à la lect;ire de ce qui suit, à une forme 
,_;a tente c '.J.i.striau.=:. .. c J?Uisque je suis le heros ( ! ! ! ) de cette 
nistoire. Il n'en est rien ; l'objectif est d'attirer votre 
attention et d' attiser votr e reflex ion sur les difficultés 
qu 'eprouvent les enfant·s à · cornprendrè un langage que nous, 
adultes , croyons, esti;,1ons simple et sur les difficult és 
de ... ê.ne nature que connaissent les enseignants pour cerner 
le chainJ? â'investigations culturelles et langagieres des 
enfants. 

Cet été , se déroulait à CRUPIES, un stage de la Conuilis­
sion Enseigne111ent Spécialis~ . Ceux et celles qui m'ont rencon­
t r é en ces lieux doivent certainement se souvenir c:e l' un 
c.e .ues vêtements. Pour les oublieux et ceux qui n'ont pas 
e u la chance de i)articiper i:i. cette riche session, en voici 
une description soirunaire il s'agit d'un sweat- sl"lirt b lanc 
deux ragures verticales, l'une ~leue et l'autre rouge, ornent 
le côté gauche de la poitrine et jouxtent trois énormes let ­
tres : R. T.L. 

Je . . J?ortais. cet llahi t en toute innocence ; pourtant, 
grâce à 1 ui, me s ,yeux se sont ouverts encore pl us largement 
aux différentes per.ceptions d'un signifiant. Tous les adultes 
ens eignants que j 'ai rencontrés ont réagi de la même manière 
ou presque "quoi, tu fa is de la pub pour RTL ?" radio 
péripilérique qui ... connotations int~llectuello-bourgeoise .. . 
e s t de basse fosse. Humour, gêne, . voire agacement pour l e s 
plus militants, voi là ce qui apparaissait dans leurs réj?onses. 
Le lex ème RTL est donc un dominant aans leur chainp lexical . 
Le signifié du s~1eat-shirt est donc radio- publicitaire dans 
leur clia.ap culturel. 

Les môwes ont réagi d' une manière totale.11ent différente . 
''Oh ! t as acheté le maillot du Paris-St-Germain, où tu l 'as 
eu ?" "Vous avez vu, M. Jaquet, j_ l aime l e foot" . . . RTL est 
hors de leur champ culturel ou ,?resque. C'est un signifiant 

• 11• ' 1 

neutre, pauvre. Par contre, leur culture est empreinte de 
football donc, l e signifiant sweat-shirt devient un signifié 
.,1aillot d'un club de foot : Paris-S-G. 
Pas un môme ne m'a parlé de la radio : RTL 
Pas un adulte n'a évoqué le football . 

Or, l e signifiant réel est un composé de di fférents 
lexèmes ; le s ème sweat- shirt amène un double signi fie 
maillot d'un club de foot (Paris SG) sponsorisé par la radio 
H.TL. Personne n'a donc perçu le mess age dans son entier. 

"Expérience" en.cichissante, génératrice de recherches 
e t de questions : 
- quelle est la }_)ercepti on des mômes face à un docUiaent, 

face à un ,;1ot ? 
- quelle es t la faculté de l 'enseignant {et ·les outils dont 

il di spose) pour savoir à quel niveau, à quel degrÉ:, un 
enfant perçoit un signi fiant ? 

- Etc .. . 
~uestions encore plus fonaawentales avec nos "télés" et nos 
"mal-finis"!!! Probléaati~·ue si.uplis;te, cerr;es, souvent oubliée 
hélas ; et li;ni tant gra-nder.ient ·tlotre ·pédagogie . 

Serge JAQUET 
" EREA " 3 av. Winnenden 

73200 - ALBERTVILLE 
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LE STA·GE DE LA COMMISSION E. S. 

-

CRUPIES [26) AOÛT 1986 

" . ·. .. Un · s t age coopératif coHe celui de CRUPIES est un ·systèDe comp1exë·. Si 
on · peut le comparer à "une classe coopérative sur le plan de l'organisation, l1 nt:. 

f aut pas perdre de vue qu'il s 'agit d 'un stage d'adul tes désirant~ f ormer à la 
' • . 

Pédagogie Freinet et ceci en un cour t l aps de temps. Un . ~aître mot: LA FORMATION AUX 

PRATIQUES COOPERATIVES. Et dans ce stage, ·TOUT est formation". Vous lirez dans la 

suite de ce numéro diverses production des ateliers et des· structures qui ont 

fonctionné durant ce s t age. Ces productions oe représentent qu'une partie de tout le 

vécu formatif. Le- stage es( conçu comme un tremplin pour .d'autres échanges et. pour un . : . . . . . 

ré-investisse~ent maximum dans nos cl asses. Ce n'est en aucun cas un moment fige . 

Tqut est formation, t out est important: les moments formels et les 

aoments informe l s. Les s tructures de travail sont variées et veul ent répondre à des 

types de cont~us particuliers. 

On y trouve: 

CLES ATELIER~ 
'· 

DEBUT 'DE LA MATINEE: ces ateliers ont essentiellement pour thèm.ê la CLASSE 
COOPERATIVE e t les façons d'y travailler. Ils·· fonctionnent à 

deux niveaux, INITIATION et APPROFONDISSEMENT. pour que chacun puisse y trouver de~ 
réponses à ses attentes. Les contenus sur lesquels nous t!availlons sont: 

~ ; . 

**La classe coopé: comment l'organiser ? Milieu ouvert, comment fonctionner? \ .. 

**Les apprentissages personnalisés: plans de travail, échelles, outils . .• 

**""·:Eipression 
les concilier 
Quels outils .•• 

' t: ·. 

libre et Créativité : bases de la Pédagogie Freinet •.. En 1986 co111Dent 
avec l es apprentissages? Comment en faire des moyens de formation? 

** Le conseil: clé de la c lasse coopérative, oui; mais comment? 

FIN DE LA MATINEE des ateliers centrés sur des disciplines . sco.laires. 
Ils fonctionnent eux aussi aux niveaux INITIATION et 

APPROFONDISSEMENT, ce sont LECTURE-FRANCAIS, MATHS : que de problèmes à résoudre! 
co .. ent pratiquer? Quelles solutions? EVEIL: où en so!lllles-nous en 1986? Quels choi~? 
Colllient faire pour tout concilier? 

DEBUT DE L'APRES MIDI : plusieurs ateliers " JE DEMARRE" à un seul · niveau . Il s 
f onctionneront trois fois . Trois ont été prévus : LE~ .. LO lS 

DANS •· LA CLASSE, LE JOURNAL SCOLAIRE, CORRESPONDANCES. D'autres pourront s'y ajouter 
suivant l es besoi ns exprimés en début de s tage. 



LES 
LE 

ACTIVITES 
JOURNAL DE 

PERSONNELLES 
STAGE 

Un moaent prévu pour rédiger les co~ptes rendus d'ateliers pour l e Journal du 
stage, ou sil ' on n'a rien â faire à ce niveau-là. un mo~ent poar travailler seul •. 
pour se · documenter, pour évhanger à partir d'un docuoent ou d'une production .de 
classe. pour présenter quelque chose. ou discuter d'un sujet intéressant un petit 
groupe. Les affiches "J'offre~' et "Je deoande" favorisent ces échanges mais 
pendant cette séquence, PRIORITE doit toujours être donnée à la rédaction des 
comptes rendus par les àifférents secrétaires des séances de travail. Il est 
possible de travailler en équipe avec an ani~ateur de l'atelier en question. 

CLES VEILLEES) 

** le repas coopératif est une fête puisqu'il nous permet de partager les· 
richesses de nos régions. de faire connaissance . Ce repas est précédê d'une 
présentation de la Co1J1Dission Enseign2~ent Spécialisé. ** deux· veillées "décloisonnées"avec plusieurs ateliers possibles: travail 
corporel, jeux · de coopération, atelier conflits, télématique. fabrication de 
cerfs-volants. Ces ateliers pourront durer les deux soirées . 
** la fête: oui avant le départ, la fête organisée par les stagiaires , à leur 
aaniêre. selon leurs désirs. 

G,,...L_E __ J_O_U_ R_ N ___ A_ L __ D_E __ S_T_A_G_E) 

· ·Après une brêve pré~entation de CHANTlER3, nous nous mett'ons tous à réaliser le 
Journal du stage à partir de toutes les ~roàuctions de la seaaine: comptes- rendus 
des ateliers, dessins , poè3e3, créations, etc ••• coooe dans la classe, .nous nous 
organisons coopérative::ient pour aaqu2tter, décorer, titrer, gr·aver les stencils9 
tire~. monter et agrafer le jo~r~al . Ce travail ncus percet de mettre en évudence 
t out le processus de fabricatio~ de CE!lNTIERS. La première partie de ce nwaêro de 
CHANTIERS est composée dss extraits les plus significatifs da journal du ~tage, 
journal de 80 p3ge3. -

llllii... LE · CONSEIL DE STAGE: 
Tout le monde y partici~e. bie~ sûr . Il est l'outil de gestion coopérative du 
stage en perll!ettant le bilen c!a la journée de travail, l'expression de .criti.q~es 
constructives, et la formulation da propositicns pour la suite du stage • 

..._ LE PLAN DE TRAVAIL: cha~ue r:::atin, coomunication des infOTmations 
et programme de la journée. Chacun sait ce qu'il va faire et où 11 doit se 1endrè. 

~ LE S U i°V I DU STAGE: 
trés vite chacun va se . retro~ver seul 
le souhaitent, de sé donner des 
s'entraider, de .continuer à échan~er, 
travail. 

,-

Un stage c'est intense. mais c ' est court. Et 
dans sa classe. Il s'~it donc pour ceux qui 
structures, les ~oyens qui peraettront de 
à approfondir par écrit dans des circuits de 

llllii... LE BI LAN : une évaluation individuelle et collective est indispensable ~ 
non? Alors dans· la bonne hu2eur, "encore an oo~ent essentiel de la vie coopérative 
pour que chacun progresse . 

~ "LE RANGEM ENT COOPERATIF qui fait lui aus f;l: parÙe -d~· la 
vie du groupe. Alors, on s'org~~iG9, on s'y ~et tocs, et c'est vite fait*- ' 

~ LE CONSE IL n ·Es ANI :MA TEURS p3rmet chaque soir. à l'équipe 
d'animation de faire le point. Il n'est pas feroé. les stagiaires intéressés 
p~uvent y participer. 

Tout compte fait une semaine bien remplie, dont ce nucéro de CHANTIERS ne rend 
qu'inçomplètement co~~te. IL EST BIEfl "PREFERABLE DE LE VIVRE! v · 
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Ateliers autour de 
L 

POURQUOI LA ClASSE COOPERATTJE 

OBJECTIFS : 

L'efficacité de notre système p.édagogi(iue ; une réflexion sur différentes .. :-!'lotions . 
Cela implique : * une .jéfinition de la classe coopérative ; 

* un répertoir.e des techniques ;. 
* une argumentation sur les fondements et l es objectifs. 

Réflexion du 25 août 86 

1) Tentative de définition 

8 . 

- Gestion de la classe par l'ensemble de la classe sans autogestion complète, c'est­
à- dire que l'enseignant demeure toujours 1' adulte . . 
Lieu où chaque enfant devient à:cteur de son apprentissage . 

- La classe coopé aujourd'hui nécessité de tenir compte de l'envir onnement actuel 
et de l'enfant en 86 . 

2) Les, ·techniques . : 

Elles ont déjà été étudiées dans d'autres "Pourquoi- Comment., et se si tuent à trois 
niveaux : 
* les institutions 
* l'organisation 
* les activités . 
Elles sont des moyens d'accéder aux valeurs auxquelles nous adhérons . 

3) Pourquoi ? 

Il ne suffit pas de répondre parce qu'il y aadfquation avec notre 9ropre système 
de valeurs ; il faut indubitablement une argumentation solide, justifiée et étayée 
par des références fiables . 

la classe coopérative suppose une certaine vision globa~e de l~enfant sur le plan 
psychologique évolution affective, cognitive ( ~'s - FREUD, WALLON, PIAGET) , 
sur le plan philosophiq~e, idéologique, éthi~ue (Droi~s de l'Homme) • .. 

la classe coopérative reprend en compte le fait que l'enfant vit dans une société 
avec une culture , un sys~ème de langage spécifique :- aspects sociologique, culturel 
et linguistique . 

- dans la classe coopérative,. l'enfant est un avec d'autres : le groupe classe, 
les interactions (les sociogrammes ... ), la "socia lisatin , la ~esponsabilisation . 

- il y a aussi 1' aàul te en tant ·que tel (sa personnalité, son propre système de 
valeurs .. . ) et l'adulte avec les enfants (répartition du pouvoir, la part du maître . . . ) 

DES . QUESTICNS QUE NOOS NOOS- SOMVES FOSEES DANS UN ATELIER DEMfRRAG.E, 9.JITE A LA 
Pl<ESFR'I'ATIŒ D'UN EM?WI W TEl"1?S, PAR Mi. cliel FEVRE. 



1ù. 
CXJESTICNS 

Marie-Christine Quel est 1 1 intérêt de 1 1 e ~n t '.et i: :~\".' ~\' c 0 ~.111-.e (l:t . 1 1 fr'.~~·i"'i!. e r ·~ ·:·. ~Ç.o mm e. nt 
compte · ? "": ':.: ::; .. ·" -~; ·: ~ " !·'.-:· ·'· · . ·: . ·. · :. faire pour que chacun y trouve son 

Gisèle, Patrice : Comment travailler avec des enfants de très faible niveau ? 

Andr~ ~ Ou'erfe . est · la part dù. maitre .? ·Co.mment évolue-t .;eÜe _? .• \ :,,,~ .; 
: • • . • ·~ • • • ! " • "'· ,. .·, .~ .... .'.: •. 1 .·~~ <:". ·:. 

Corin~e. Francette :· Comment moti~e'r l'enfant--' qui-~n' a rien en vi e de fàrre ~ ... ·;,·:_., ·· .... 

Laurette, Francette, Marie-Claude : Quels outils d'évaluation ? 

Bernadette : Comment mener à bien un projet avec des petits ? 

Marie-Guilaine : Comment mettre en place des lois, comment susciter les besoins ? 

Annick : Com.ment organiser les plans de travail e~ l'évaluation ? 

Anne- Marie : Comment faire fonctionner le Conseil avec des enfants qui ne parle~~ pas ? 

Marie-Jeann.~ : Comment faire fonctionner le Conseil, organiser la classe et évaluer ? 
Co~~enl se mettent en place les ceintures ? 

1 1 ' , • 

MMMMMMMM 

**** ** 

.. 
' . .. ~. 

lA ClASSE COOFERIJTIVE: 

Atelier dl mercredi ZI aciit 1986 (14h-16h) 

A la suite du tr~vail ·du ~atin on les st~91a1res avaient indiqué qualles ét3ieni 
leurs attentes par rapport au stage, Patrick (anim3teur au dêbut de la siance) deillan­
de aux personnes prése~tes ,- .J,~ préciser .;iuell-es étaient leurs questions, par rap­
port à la classe coopérative . .. 
C'est ainsi que différentes ~uestions sont for~ulées (voir plus loin). Patrick ·demanje 
alors à quelqu ' un d'autre d' animer la séance ... Ji;iier .3ccepte de ·le faire . U choi­
sit la technique du MUR BLANC. 

les· questions sont écrites sur Je grandes feuil les affichées. au ,nur : chacun 
des participants .va écrire ses réponses r ses réflexions sur les feuilles . Ensuite, 
l e groupe se retrouve, lit les ~uestions et un débat s'enga~e pour chaque question . 
Donc, po·ur cha~ue question~ vous trouverez 

* l'anoncé de la question 
* · tout ce ~ui a ét~ écrit 2 propos del~ question ; 
* ee qui a §ti ivoqu~ au d~~at {pour cer~aines questions~ 19 di~at n'a pu 3voir 

lieu, faute de te~ps) . 

LE DEMARRAGE DE LA CLASSE COOPERATIVE LES PREMIERS JOURS AVEC DE JEUNES ENFANTS 

Pour dé:narrer 9 nécess.i té de partir sur des choses concrètes simplas (nécessité 
.:iue las enfants sentent qu'il leur est possible je proposer). Ëxe~ple : anniver~aire 
à souhaiter , décider ce .:iue I ton va faire, nécessit~ du conseil. .. choix du jour, 
planning (gestion du te~~s) , choix de la recette : le groupe s'y met : organisation 
du groupe . 



commencer p-3r des "cnos~s Si ·ilPl es" : ex. l e "Quoi d~ :i -~uf ?" chaq<Je .11atin 
. p~ssibil it~ ~u Jibut de chd4ue journ~a ~a ?ropo~ar das dctivit&s 
. ~ossioilit~ de criti ~uar, j e ra~attra en c~usa , Je proposer 3u~re chose. 

11 . 

au j elà des "techni ~u~s i ' a:i i natiori" , il h ut .'.1U' il 1 ait Jes choses à g~rer 
journ3l , corrêsponJance , an lu~ tes, ~rojet5 ~ plus ou noins lon~ t~rme . 

- travailler ,jvec fas outil..; -si ,11ples, -~ jes proj H s court s , se rJ p:)rocilant le ;:>lus 
possi~le Ju v ~cu de l 'enf Jn t . 

- · j .~. 11'ài j3,~ais Jénarré JVBC :le j"euries e;1fJn-cs . .. j <.? rn~ ;:>eux r~pondre d cette 
4uesti6n, .11<i!s j_e peux dire co.;1.nent j'ai Jâ narré avec .nes perfs. 

: . . .. ... . 
- en .n3ternell.:?, (PS , ,·:is, GS) 1 J~:narr .lge et co.1tinuiû pdr : b nourriture (anni ­

varsaires), le colis aux correspond3nts, 11 particip3tion aux ateliers . 

- seule l' 3d3;>t.3tion des outi ls è l ' .]9e j es enfants ou '3U nive~u ju groupe .ne se.-:iiJle 
i .nport.Jnte ... J e n'3i pas l 'i.11pression -1u ' une tr:rnc;1e d'â.\Je so~t plus jis9osée-: 
a recevoir un anseigne .n~n t frûnéti .1ue -~ui ~st n3turallement prédisposé au ;)lus 
d' effort, au ~lus j i ffic i la .. • ? 

OEBAT : 

* il f3ut voir ~uelle est 1J confor :ni t~ 1fa la c1Js.5e coopé Jvec les ":;tructures 
~enta l es 1 1 Ju ~etit (c'est une ~uestion ~u'on doit sa posar pour tous les erifants). . .. . 
* en m3tern~lle , il y 3 J ifficulti de gestion ~ long ter~a ; le Conseil (par exeffiple) 
1oit être adapté à l'âge jes enf3nts. 

* difficulta de trouver Jes outi ls adapt~5. 

*-*-*-*-*-*-~:: 

PRISE OE POUVOIR P.AR LES El~FANTS PA:<T LAISSEE PAR L'AOULTé 

11 .ne se:11ble . qu'elle foit ~tre fonct ion de l 'a-:lulte l ui -_mê.ne et du groupe qu'il 
a en face. Je fonctionne !)eaucoup 3u f eeling, rie distri~uant pas cha~ue ann~e la 
ilê .ne p3rt .Je pouvoir Jux ado5 9 .11§,ne si je tente de leur en re,nettre la plus grosse 
;)artie ( fr éd . ). 

- dâ~end Ju puulic . 

- se fait progressive~ent. 

Nécessit~ de savoir (pour 1 1 adul te) quels sont sas pouvoirs. 

- 11 est hor s de west ion qua les enfants pren nent le pouvoir. les enfants vont 
~ l' issue de tât onnements longs at difficiles, etre en ~esure je g§rer , d 'organiser 
Je plus en pl us leur vie en classe. L'instit . reste le garant absolu . 

- C'est un l eurre : c'est l ' a::lulte ·iUi a t ous les ;>ouvoirs de par son statut 
institutionnel , il y a si.npl e possibiliti de gestion de ca pouvoir. 

- De que l pouvoi r c'3use-t ' on? à définir d' abord! Pouvoir Je gestion? exécu-
tif? lêgislatif ?. . . !i 

- A-t'on le J roit de ~3rtager notre (nos) pouvoir(s) ? 

- Parts de pouvoir laiss~es p~ ï l'aJulte : 
. distriDution de la parole (difficile pendant les s~~uences collectives) . 
. ivaluation j e la rialisl t i on des ?rejets 

ivaluation du trav3il 
l ' initiat ive d2s activ i t és 

• critique du com?orte~ent 
. inst itution des l ois du groupe 

a.n.énagemen·t du c'1Jre da vie . 
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lJEBAT 
i:nport3nce de la pro.gress1on du "pass3ge" du pouvoir . 

• i~portance de rifl§chir sur le ~~OIT da laisser l e pouvoir . 
;nâ,ne ~uand un enfant es t chargé Je donnar la parol e , -iUel est son pouvoir ? que 
fait l ' 3dulte ? (ris que de ~anipulation) 
~ue ls garde-fous mettr! en place pour ne pas perturber l'enfant ::iuan<l il revient 

. chez lui où i l' n' a pas le pouvoir ? 
. réflécnir sur le problème j~ pouvoi r lié au Llfu . 
. ~uel peut êt re l e part~ge du pouvoi r en ?r§sence d'enfants de cultu res différentes . 
• en l ' a~sence Ju ;,1aître et ::le ·re:npl21çant , si l e groupe reste seul, -1ui -est g3rant 

du pouvoir, ::iuella est la part de l'adulte dans la g3rantie d~ pouvoir ·? · · 

-*-*-*-*-

D'ENTRAIDE EN TRAVAIL IrmIVIDUALISE, A SENS UNIQUE ? 

Co:nment t rouver des rno;11ents individualis~s où ce ne sont pas toujours les .nêï:les 
~ui aident ? 
Est-ce 4ue nous avons une vision correcte de l 'entraUe ? Jeux 3osses ..:iui jasent 
sont- ils forc~~ent en train de perdre leur te~ps ? est-ce vrai~ent le plus en jiffi­
cult~ ~ui est saul aiJi dans l'entraide duelle ? 
Voir les ~tudes sur l'Ensei~ne;nent r·iutuel, .nontrant que celui '..lUl aide apprend, 
en ratire autant '~ue ce lui qu'il aide. 
J'ai parfois l'impression que nous pensons entraiJe uni~uenent sur les dpprentissages 
t ype ~3th-français. 
L' entr.3ide peut constituer à Jnontr~r au 'copain co 11111ent chan3er 'une la;ne Ja scie 
à .nétaux, faire une soudure, eff.ectuer u:ie opéntion .nat hé:ilatique ou faire un pochoir 
Si un tableau .:ies co:npétences 9 des savoir- faire a a~-§ :i'~tlor:i ét3bli, on constate 
~ue chacun a plusieurs compétences , donc peut être Jltern~tivement aid~ ou aidant . 
Voir un certain no·Tibre je travaux en sciences humaines (Groupe ERLICH, Colette 
CIHLLAffü ... ) , ,nontrant 1.' i:npor:tance pour un individu ~ui possède une co•npétence , 
un savoir , · de le r~utili. ser en :aidant un non-sachant : .objectivation ·Je ce savoir 
et meilleure ingestion . . · 
La multiplicité des do.naines d1 .?ntraiJe, -5vite à un individu ou naturelle.nent à 
un enf ant de ne poss~Jer aucune c~opétence. 
Certains enfants '3Cceptent ,1131 l'entrziiïii~ des cop3ins. C.e qu'ils veulent 1 c ' est 
:nonopoliser l ' .:dulta ?dr tous les :Tioyens . 
D'autres passeraient volontiers leur te~ps j aiJer les tout petits, ce qui penJ3nt 
ce te~ps leur Jonne une bonne excuse pour ne pas avoir re npli leur contrat; 
~st-ce ~ua l'entraide ne fait pas p3rtie du contrat (voir les 3 l oi s fonda~entales 
Je Michel ·S. entre autres) . 

Pas de dêbat, par ~:anque Je te~ps . 

*-*-*-*-*-*-~-*-* 

LA GESTION OU TRAVAIL INOIVIOUALISE PAR L'AOULTE , PEl'mA~T-APRES 

ùutils adaptés, consiynes claires. 
Travail inctividualisâ ?ris en ci1arge par les enfants - possi bilit~ d'évaluation 
pour l'enfant. 
~icessiti · d'une ~v3luation assez pr§cise, d'une or93nisation ~atêrielle (outils 
adaptés, dis?os ition), J e loisp d' un3 entraide i nstituée , de l' accepta'tion-util isd­
tion de f rus tration chez l'enfant . 

Est-ce un travail individualisé ou personna lis~ ? 

N~cessité de certains outils (au :noins) ·3uto-correctifs . Uifficult~s eff ectivement 
pour certains enfants qui veulent la ~risence de l'adult~, mais ce=i est tris for­
~ataur qu3nd l'enfant accepte de s'en passer . 
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C'est très difficile . J~ na sens souvant t inillée h drôita et j e gauc he. Je 
r,ér>:9mis :ilors 21 ux .Je:n3nJes b3 olus p0i..ISS~::!s J'où 9 t~n.JJ 11ce à Jllï:?r vers c.=ux .~ui 
crient le ?lus fort ; inprassion J a tr~v~il asl f~it. 

1-ë .cro:1::1 i s 4uc;:, l e !"Ü1:.i p.2 du T.l. . 0tJ i;: ·l U~ bs -;nfants ;.>uissan7: tïavJil1ar 
a~ .f!J .d 11u:~ SJ.ns 1 ' .3 dulte ( s 1;1s ~tre !)Our au~'3nt .:i •Jandonn~s). 

:·iéc~s 3 i't.~ d ' ou·ti l s de ~e5tion 't ï es · oréci.s . tds cl:3 i r s . Kanvüi .fa l ' anhnt 3 
lu i -~a~a9 3ux 3ut res ou Jux Jocu~an~s pl us 3iJ~nt ~ue l ' a jul te à carta ins ~o~ent~ . 

. :: ... : 

~UEL EST LE POURQUOI THEORIQUE Df LA CLASSE COOPERATIVE ? 

Y a- ··c ' il un seul pour ~ uoi ? 
. ·~ttenJi- e la "1'0ur ~uoi -Co.n •l·~nt ?1

' . i~Hlexion ~n ;:;ours ! 
11 .ne se!nble .:iue d:ins le st1gG, un groupe a co ,n;i2nc~ a av~rncer p.3s .11al dans les 
r ~ponses j ces ~uestions. 

0;, là là Ca c ' est une ~u2stion-pi~ge . Je pdriarai ~u'alle est djns les 43 ... 

;fon ·9 je·: pre i1ds .non sac 3 fos 9 je fais une retraite et j~ pars 5 :m ::; ~ To:obouctou 
i'ûur che rcher. 
;\ .::iui a ppartient "oouct ou" ? 

. ·' i 

~as . Ji dSbat pJr ~anque de te]ps . 
. ~ . 

-*-*-*-*-

TNA~SPOSITION AUX GROUPES D'ADULTES 

t:t 13 tr3ns posi t ion ju groupe 3:Jultes aux groupe enfants? On jevr:-alt 'p(»uvoi r 
fonctionner de f~.;on s i.nilaire .en aJ3pt ant le vocabulaire ? Ca .:iui est bon pour 
l'Jdulta ne l'est- i l p~s pour l ' !nfant ? 

A priori pl us f ac-ile <Jvec 1 ~5 a iult·~S 9 .n3is tenir ~o.,1pt.:? ::le 13 sp~cificité de 
l' a.julte . Quûs contenus ? 

J~ s'3is pas . 

Pas :i 'accorJ µlu s f3cile. av~_c :!es enf ~nts~ su rtout ·JU · jé.narrage J,3 ce tyi)e 
Je foncdonne:ilent ! a::lultes souvent blo-iu~s ! (c' .~s~ oen vDi ! ! ! ) 

Les res~onsa~i lit~s sont · p 3 rt~gêes. Les initiatives visnnent j e chacun~ L'~rgani ~ 
s~tion est d~centralis~e. la cri·~i;:iué ' ·est cons truc't ive, p-ortç sur 1 'organisati o·n; · 
13 ~ise en oeuvre 9 l a r~ali s ~tion en respectant l'in~iviju . 

Très clifficile 9 l es ph,éno :n~n~s j~ rej et sont i ·:i ·,1onses. <tue .. Hre de ."Co:nmi ssions 
·eari tair'es1" où de s aJultes r~fusent: Je 1-::!ve r h .ndin pour J e;ndnder la ;:>arole à un 
enfant pr~siJent de siance ? 

L' enfJnt =1 Ui est jans une. c L1sse coop~ n'a p3s l e choix ~ : (juél s sont les regrou­
pe.nents j ' .3.fol t~s ::iui sont Jans le c :is j' une cl.21sse ? J.:ms un groupe d' aJul tes ~ui 
~eut i :ni)oser le fonctionne<11ent en coo?~ ? ~en, un .:;Jul t-e tiens ! L ' ani.nateur . 

?as de d§bdt par manque i e te~ps . 

_-!:_*-*-')~-



14. 

QUt PEUT. ATTENDRE UME CLASSE COOPERATIVE o·u~ REEOUCATEUK ? 

- . 
Un travail et une r~chercne-analyse per.ilanente et cooi>~rative au niveau du groupe 

<les enf~nts, jes techni~ues . 

ùans l.i cl3sse, v1s1on exti§rieure 9er:ttett~mt je .situer certains proolè.nes et 
~esoins de :uô .• ies , 3nalyse je situations , .Je techni :iues :;>ar rapport aux enfants ; 
~rlvail dit je réiduc~tion avec petits groupes Ju sein j~ la classe. Entraide entre 
.Jdul tes. · 

Cela pourrait ;:>eut-âtre ~tre un .::i:iul te supplémentaire dans 1.:1 classe à certains 
.ll0•11ents, aJulte inoins i :npli.;iué .:tue le ti'tulaire de la classe au niveau :ie 1.3 relation 
avec les enfants . · 

Une oo.:;ervation , une analyse plus obj ·ective ~ue :'.luelqu'un .:::iui est ::lirecte.nent 
i~pli~uê, une aide pour ~ettre en place et 3nalyser ~ertdins outils (sociogra~~es). 

Toute ?ersonne ~ui porte un regarJ sur 11 ~lasse m'aide . Si, en plus , elle vient 
pour apporter quelque chose ne s~rait-ce ~ue ju te~ps ou des oreilles, je suis pre­
neur t~us les jours . 

Le travail avec un rééduc3 t eur (ou tout autre personne extérieure au groupe coo­
pératif), foit se contractu:3liser dès le dép~rt entre les deux a::lultes et entre 
le r~éJucateur et le gr~upe d 'enf)nts . 

U' acbo~d, avec c~~ne soucis la protection ~e l'enfdnt et de l'a1ulte enseignant . 

JébJt : 
Importance je la contr3~tualisation 3 U jâpJrt entre l' adulte qui vient e't le groupe 
.:i ' enfants, pas seule.nent 3vec l '3dul te . 
Il y a un tr3vail d f Jire sur la notion de lieu . 

-*-·:::-*-*-*-

l.INE VRAIE' ClASSE COOPERATIVE AVEC DES "ALIOS FELES" ' 

"Vraie" : -lUels crit~res , ~uels .ilinimu ~!lS ? 

Ce ·.:;ont les 3dos qui investissent le plus dans la cl :3sse co·opé , .nais après avoir 
~assé le c3p jes réticences, jes :!e.nandes de fer.net~ t raditionnelles . L3 rupture 
est plus difficile ~ais la suite va plus loin . 

La ·vraie c l -3sse coopa n'existe ;:>3s . :fous ten;:lons ( Jvec des enf3nts., des ados 
fâlês ou pas, des aJultes) vers une or93nis3tion cooperativa maxi~um . 

vr~ie (ou pas) v l e p:issage des ados fêlés (ou pas) ne peut ~ue l eur âtre b~né­
fique : icoute de l 'a~tre, prise de res~onsab~litis . .. 

11 n'y ~ pas J' a fos f~lâs cnez "Lustucru" . 

Uuel le .réi)onse ? -~v.ant j '·Ji ::,esoin ie d~ter·niner le sens de vrai - classe coopé­
fêlés. 

Jè r.efuse ~u ··or:i .e.11ploie des ter mes c'om.11e fêlés , :nê.ne entr e gens ~>'ranch~s. 
r~ote : i'oLirquoi une li:nitation au vocabulaire doit- on :?ncore se .n'urer avec des 
t~bvUS ? . 1 

. :: 

Liée à la vie. 

t>as .Je d~bat par .ilan ~ue de 'te flps . 

-*-*-*-*-*-
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~UfLS OUTILS O'fVALUATION OE LA CLASSE COUPE PAR R~PPOHT AUX AUTRES CLASSES ? 

l~ir )es tGay1ux J'~V~~Zl~l ( aboratoir~ de Lton ) . 
'.. ' . . \/ ·' t . . . . \ 

~uel .s '"rf'.süicats;' Svalu2r· ·? .. . ).our les ·scol~ires, 'c:: · ;:>6u rrà i t , ·êt~a _ Jss ù facile ! 
• • •• • - ·- ' • 1 

Ta ;:iie~u co.opl ët.§ par le'5 errf ants : j ~ suis c ap.3ole d~ . . • (lire ùn :no'i ·j} ff ici le, 
::r0uv.er .un : oot .j3n:~ l e J ico, .f-:lir.e un.a a ·JJition ::ivec virgul -~ , .i1esure r ave .:: un .n~tre .. . ); 
c0mparajl2 · avec quoi an· j ehors Je l J cl3SS3 (note d ' un autre p~rticip3nt) . 

::·if'. '~( :. 1, on· fonc·Üonna i t Jif(~ ·re:~.-.ierit· Jv:ii1t, voit- 0.1 : un.::: . :Ji fffrenc,e .? En . voit-
11n une avec les classies ;)lus th.Ji tionnelle .5 ? Enfi;-i, )lus .s~rfous'<~.nen t, · les . . nô.aes 
~(:je.• nous .r.evoyon.s .:iuel,:iue3: :li1i!S·is ;::3prës le dé~Brt de la· 'class e ·: ! .;ioi,. ::: es r encon­
tres- la:, ;a ~ ~i~ · f::Jit be3U.cou.p J~ · !!J:fon - · note .j'un cop3in : . oui, ;na,i s c~ n .'~st .;)as. .. : 
'Jn oùti·l d .' ~v'.Jl uation -scienci1f.i~u -e ! 

Ji;ri · ·sû~ ·9 11a·is pourquoi 11e P'1S a lors · randrè pu0lics l=s " tàux :fo .r .ecup§r.dtiqn: 
Jes &lèves ~Ue n~US 3VOn5" ? ,)lus claire,l·~'fl';:, CO ·:J~Î~n de cl~SS~S dè S::S "cr1di tionel .:.: : 
l~s" ont autant. J~ r ·~ussites en .LEP ~ ue :n'5 · ~Huvr~ clas5e- atel i er · ? ;\ recru~e.11ent 
~u scolarisation iJenti~ues ! 

Jù sont ces taux ? 

):Jns nos coll~ges , :fans les '.)ureaux -.lt:?s princi;)dux . Cln avait c e projet -:.ivéc ié · 
CIO du collê·Je . 1 11a11~ue de ·te,nps .• . 

,Jiff icult5s .Jour les élèves ' ~es "cou.12urs" p3r· ·r . .tpport aux notes ·.cl assi1ues _des_·· 
1utres col Hgi~ns : " c ; e.st j .~!li le, on es ·t' tout de' 1n~:-ne cliss~s" . · 
eroblè1ne aussi au .oo:aent d~s ûullet i ns · .. fo .3rt~le ,Tient ·e·,,tra s tatut " de coll~gïeri . et · 
.i:l ~ves de St S. ' · 

~rriver é construire ses out i l s d'§valu~tion 9 difficultSs ?Our co~parer les ichel ­
les J'ivalu3ti on en~re e l l es . . 

. . 
~Jifficiles , voire inexi .stants . J a toutes façons, les valeurs ·~ue nous (ten.mt5 

.fa · l:i· cla sse coopé) voulons fJirc. passer 9 ne sont ;)as f -:ircâ.nent · celles ·des gens 
Je l ' enseigne ~ent nor~al . On ne sera jug§ ~ue par rapport J la conforffii t i des ilives 
â lJ nor~a des p~.ssa~es ja classe. Hous 9 on v9it les enf!nt~ plus global~~ent . · 

..... . 

u:s OUTILS ü' ORGAi\ll SATION COLLECTIVE - ORG.:\IUSATION CûLLECTlVE/lNUIVIOUELLE '"' .· 
, . . . . . . . 

· Oans .na cla.;;se 9 le. cons ai 1 p.er mef ' je d :~ter,11iner les gr:ln::ls proj et s collectif s 
(une de .inn:le) plu:; r -zpri.5e ;:>.:lr .noï- d§ :i1e das d~dsions :iu ino.,1ent <le l ' i!la:Jo.r atfo'n 
~u plan de trav1il de chacun 1ui comporte j eux parties (col l ectif et individuel) . · 
.'°\ ;:e .no.nent, en fonct.i on d~ i 'urgencç .'et :ies choix ,)r~alables en 1~but ·J' a nn&e, 
i l y a fixation J 3n:; des cr§ne3ux hor3ires . 

.. . . , . 
Le conseil e s t - i 1 . un · outi 1 ? :!on,. c ' e s t une t echni ~ue . 

Coin.;ie outils : des af.fic l1•aS:-,- .fas plans je tr3va_i l ·9 un ~:nploi du te;ïl;>s 
naaux pr~vus et alt~rn~si des t3~laaux d' ~va luation 9 i es râgles Je , y ia . · 

3vec Jes cré- . 

. : . . 
Les outils pntiques 

13 Ct L. . 
?Our l 'org.-Jni.5atio'.1 in~~ vduell e . fichi er s , ;natér i e l J e 

. . ~- \: : ' . . ~ : 

·~ . 

Las ou-t;ils s:<mi::-- ils pour les ~mfa;its. ? pour · la :naître .?· pour la dasse . 

L~ conseil ilabore las outi ls je l ' organi sJtion : plannings , plans de t rava i l ; : : 
Voir le F;iP (;icnie r Gini r 3l d' Entrdi~e Prati~ue) . 

J~8~T : Jiff ~rence antr! outil et techni~ue . 

*-'·"'-*-*-* 
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LA CLASSE COOPE DANS L' lNSTITUTIOi\l ? UNE I NSTITUTION ? 1•iUYENS ùE POUVOIR TRAVAILLER 
. . 

JE F ACOI~ C01'1PLEl1EiH AI l{E 

Pour 1' 3voir prati~u~, ce. n'est ?as facile ! MomDreuses difficultis institut ion­
nelles, relationn~lles av~c les ;11è.nbres de 1 1 é ~uipe j' 3jul tes . Cela . n~rche .à peu 
prês bien quand il y a ~ussi une certdine coop~ration d~!c les a~u ltes. Autr~m~nt, 
c '~st souv_ent 1.3 _classe coop~ i ui fait éclater certains conflits . 

Ou disiqui l ibre ou iquilior~ instable. Si l ' institution n'est p3s de type· coopi­
ratif, il y a quas i i 1npossibilité puis~ue c·e s ont deux entités opposées . :iui se 
rencontrent : nécessité ,fa cré~r ;:!es iieux , des 1~oyans intermédiaires a la fois 
pour l'échange, voire les explicitions entre 3dultes et pour la rencontre avec les 
autres .groupes classes. · · 

·Possibilité :ie tr'3v:iiller sur un pïojet 11ini .ne, pr~cis et court, dans le te:nps 
pour le jé~arra~e. 

Pour tr3vai ller de façon co 'npHmentaire, i 1 ,nç se.nble ·~u' i 1 faut ·un o::>j ecti f 
co.n:nun . 

Excusez, .nai.5 je ne sens p-3s :)ien la di ff2rence entre une institut ion ( l r·1E, tl{l:A , 
foye r ... . ) et une institution (§cole, collège . . . ), ~uant ~ux difficulti?s qu .'il y 
dur:ti t à t.:Îbler et travailler en classe coop§ (Jonc di ff~re.n1nent). ..~vec .non côté 
provocateur, je ne serais p3s ·n~content Je .n' och.:iller :Jvec de5 collègues, histoire 
de l~ur livrer le fond de ~3 pens~~ et par là ~i~e, Je ~e r~mettre ~ l'e~prit quel­
ques vérités. 

Co':n.nent Ïilst'3urer des 11 .:>er nis de circul er" ~uan-j b r~gle·ua.1t :fa 1' institut ion 
interdit la li~re circulati~n ? Compl§~ent~rit~ ? Trop souv~nt antino~ie . 

: . 

·Des riunions institutionnelles sont souvent positiv!s, elles ~er1ettent au moins: .. 
* ·de situer le5 positions de ch~cun 
*de pouvoir expli~uer le pour~uoi Jes cnoix 
* elles per•nettent parfois de .jégager jes objectifs co:11:nuns et Je bosser sur un . 

projet 
* de se ra~ettre en c3use . 

t:st-ce toujours possibl~ ? 11 est ~.arfois usant j e vouloir toujours déplacer 
des ~ontagnes ! Si les 3utres nG veulent pas bosser coop~rativen~nt, est- il conérent 
de vouloi r les pousser ê le f1ire ? E~ · l~ respect de~ diff5rences ? · · · 

.En avoir ~arre de dipl~cer des montagnas , c ' est figer une situJtion et l as enfants 
sont t oujours :nal à l'aise pour respecter des )ois dont l'effet cesse à 13 porte 
de fa classe. . 

f1oi, parfois, je .Re sens bi~n 3U fond .:b couloir, à droite en face 1es toilettes .. 

JiSAT : c'est un sujet à creus~r . Pour~uoi avoir une :lasse coopé , 5'il n'y a autour 
aucune vie coopérative ? C'est une ~uestion i..1port:mte :)Our une classe din.s 1:1ne 
institution : (h1E, 11"iP ... ) oû il y a .nultiplicité .j 'intervenants 3yant un pouvoir 
théori-4ue sur les enfants , d'autant .:iue tout se p.;isse :Jans le .11ê.ne 1 içu . C'est peut­
être 13 .nê~e chose dan5 un coll~ge avec le Princi?al, le Conseiller d'~ducation . . . 

~uel type de concessions peut- on f3ire ians un ffiême lieu i J 'autres adultes ? (ex: 
utilisation du gy:nnase par inst it -rnx heures scolaires avec certaines règles de 
vie et aux heures J' intern3t :::!vec les aJucateurs avec d 1 autr~s règl es ou pas Je 
règles) . 

'. 

-*-*-*-*-*-



: 1 . 

-~llfLS OUTILS i·1JfTIRE t:'l PU1CE POUR 1' ORGAr!IS1HION OE L::\ CLASS:: COOP!.:KATIVf ? 

- · o.r;gànj_s_aJ~~Q.!J.·~~.n:.,i:té.f: i~-ül.~·:.·= ··· Dw:ea.tJx.' ,: .. c.o.i-ils .. • 
fai r e ~ nerger Jes responsa~ilit~s si.nples { tableau~, ca l endr iers ... ) 

- canier pour pro?ositions ; ?l~11 s ~ e trivail . 
- .l e.s ;~étür.s pour ,,:i ue ci i ~cun ~ it un st.3tut reco;1nu utü~ J.ins la Classe . 

· - o~~il s ~ou~ :le î. l~ (fi=hier3 . .. ) ; Jutils d'âv1luat icn (c~inture~, tableaux ... ); 
. J~s out.il s J' J fficha ge ;=>Ol;Jr lois, d~cis ions, t'.'rojet:;, ~ri-ti ques . .. 
-~oi~ l~ F . G . ~. ~ 

. . cJ'.:.cJ;.ff .. : 
· 1.1' · f3ut J ifHn11cier l'outil · fa - l a techni~ue . ::x .: le conseil est une techni.~ue :­
J~ la cbsse coop.~r.3tiv.: . Pour fonctionner, il a bçs oin .:Je ~ert:Jins ou-cils: .:;!ian:Je­

. .. 1ent j.~· Jis:pos iti 0n du 1 ieu, c ;i;lier J e ;:>ropos i tians . .. 

· ~'our r.§po.1dre à .:et'q 1u :~st i>:>n? il f audr Jit crfor des ::loc.u:ilen ts vi-:!-éo pour voir 
l es outils fonct i onner ou pouvoi r aller d~ns l es cl Jdses ?Our les voir foncti onner . 

LA .CI.ASSÉ COOPERAT~ . 
··~:~·;·::. 

sera [E · ·'IHE!>'E ESSFNTIEL DE RECHERŒ-!E 
.. •' 

. '•' p .9 · .~ 

regroupant TOUS les TRAVAIUEURS de là 

.__ ________ COWilSSION ENSEIG:.VE!IENT SPECIAL en 1986~87 ! ! ! 

LES /_(J/S' · 

La mise en place· · p.rog:~ssive des lois ne pose 
pas trop de (Yr oblèmes· (aux participants de ce 
groupe). 

ce· qu'i" ést difficile, c'est · 1e· ·respect ëfë1; .. 1ois. 

Seront donc abordées essentiellement : 
- la transgression des lois . 
- les sanctions . 

, .... .XRQBLEMES SOULEVES 
.. ~· ·· ' . . . . . .···... , . . . . ... . ..... .. ....... ~:·-.... "' .. ..... ~ ... 

. ·.~ l'-e·~~alactè "'êfe~ sànèÙ'Oiî-s .. àvet certai·ns":gôs.s·e·s.; .. .-·.-::_ "· 
·: ·* ·· .Y1ts ~àn ~tion/' proposée s"° p·~r: .. 1 .. e~ · e.~ fan.t~·". ~arf~ïi· .. 

>-... ll.Çiên-ant~s'~ ( ex. ;\ou r.~.' de. ~qdr} l·O:Q" iignis~ ". ·. j':; . · ' 
~. •· -~:~s.··'lo}s : sery.~rit. 'P.~i"tois { P'.',Oûr; ' d:es.. ré~ie~~~·t.'s· de 
........ é é·inpte ~ .. ... .".' .. ·· ., . " : · ·<.~> ·'" \ ·· ', · .... 

'•·' .. . M"•,, '-';· .... r,., 
REPONSES - REACTIONS 

(Guy) - Eviter que l a sanction so it s ynonym e de 
répres s ion. Parler en terme de valoris ation. 

Discut er avec l'en fant . 

··: 

•, , ; .. 

. ' .. ~ 

Chercher la cause de · l'agressivité . . . 1 

Utilis·er le conseil pour tr.ouve.r: des so.'luÙë.ns. · ... 

(Patrick) : Il y a une hiéràrèhie ' dâns les · 
transgressions . 
Dans les cas extrêmes · (ex . v i6lence 'Ptiysique) 
fa ut - il s'interdi r e d'être répr essif ? 
La sanction doit être fonc t ion du comportement 
de l ' enfant ( pour une même t r ansgression , sanc ­
tion= selon la ceinture de comportement). 

(Monique) : Donne 3 avertissements, puis , c' est 
.'l~a-··· sanc"tion. · ... La sar.·cti:'on .. e s t répa r ation 

. "J/~l. .·po·rt( .. a.tte i '1te à. _1,a '. ~o)J.~. ~.tiy i té , je_ .. 
rép·ai:e en · .fais'~nt que.lque ~ ch~se"; El .le :)~.$~ . ;' 
déc'id~é p~.r"l·e · gro-Up.~.~ · .. '. .. :.' .. .. ,' ... ... · ... < / 

' • • • · • • • • •• " ... • .. • ,,..~ ... • : : • • . ... 1 \ . ·: 

. ~Caroline) / :::g:ri·:.· ~.st· .. p~r..foi~.-~ .. a·l{l~_n é · à.,.,.e .~c_!..JJre.: ·-: 
.... •,µn individu POU{'" la su;·v:ie · °<l~ gr'o·upê~:· ·· ~~·, .. < ..... ., .. :'. . 

Li inte rvention du martre es t importante ... ... poirr ... 

éviter l es réglements de compt e (du type : 
un enfant "enfoncé" parce que détesté) . 
Une sanction originale le mime du combat 
( 1' enf ant agresseur devient 11 agressé face 



1 a. 
à d'autres volontaires, lors d'un mime). 
Problème du leadership dans le non- respect des 
lois . 
L'enfant exclu : a un statut particulier qui fait 
parfois des e.nvieux Résultat contraire à cè que 
l'on souhaite. 

(Patrick) : a mis en place des ceintures de compor­
tement. Celui qui a ceinture rouge est exclu de 
la vie coopérative et travaille de façon tradition­
li~ll e . 

(Monique) a égal ement des ceintures, mais 11 ex-
clusion est généralement limitée à 3 jours . 
L'aide du groupe est primordiale . 

PAR RAPPORT AUX LOIS 

(Caroline) Les enfants ne voient pas toujours 
ce qu 1 apporte le respect des lois, d 1 où gratuité 
de la transgression . 

(Patrick) Les lois, les ceintures ne sont pas 
gratuites. Elles ouvrent des portes, donnent cer­
taines liber tés. 
Un proj et commun est nécessaire pour justifier 
une loi. 

(Janine) avec les petits, il faut éviter une 
abondance de lois . 

(~onique) Attitude différente des enfants en 
perf. et en SES . Ce qu'on propose dans une classe 
coopérative est parfois en opposition avec ce qu'ils 
vivent d~ris Îeùr milieu~· ~ · ... "-·.· . '. · . · '" .,: .. · :. 

.. '· :· \ • • .... ·~ j ••. • ; : '/ 

(Guy) Il faut travailler a modifier la loi du 
milieu si elle nous paraît injuste . 
Il faut donner des exemples aux ados, parler (ex. 
lutte pour le droit de vote des femmes, pour l'ob­
jection de conscience •. . ). 

(Patrick) Et la loi du milieu culturel ? ex .: 
comment faire respecter la loi coopérative "On 
écoute le responsable), à des maghrébins si la 
responsable est une fille ? 
Faut-il modifier cet t e loi ? 

Nous en sommes venus à par.1er des RESPONSABILITES 

de leur MISE EN PLACE 

(Guy) Volontariat pour l a prisè de responsabilité , 
puis remise en cause éventuelle au conseil. Le 
droit à 11 erreur est reconnu . Le groupe suggère 
des règles. 

(Patrie ) Il y a un responsable par groupe de 
travail, choisi par sociogramme et en fonction 
des ceintures des enfants. 
Pour les métiers, système de . compagnonnage pour 
ceux qui ont très envie de faire un métier , mais 
n' en ont pas toutes les compétences• 

(Monique) : Passe beaucoup de temps avec les enfants 
en début d1 année à réfléchir sur comment et mieux 
rempli r ses responsabilités~ 
Pose le problème des lois de la classe par rapport 
au réglement intérieur de l'école . 
Il est important que chac~n se sente responsable 
de quelque chose dans la classe. 

même 
"·,:enfants 

maturité 
différente ? 

DES QUESTI01~S 

que faire en cas 
d' inefficacité du 
système mis en place . . '· 

sanctionner en '.' c-a-:. · 
transgression ? 

* Oui sanctionne ? 

* que faire lorsque les lois 
de la classe et celles du 
milieu extéri eur sont en 
contradiction ? 

? 



19. 

LE CONSEIL dCl!JJS lèJ cl~ txJJpé 

Nous nous sommes retrouvés 14 pour 
discuter du rôle du Conseil dans une 
classe coopérative. Après un échange 
d'impressions sur les conseils de ce 
stage entre adultes, chacun a écrit la 
question qu' il voulait voir aborder au 
cours du ce débat . 
Voici un résumé des questions qui ont 
été soumises à la réflexion de chacun : 

~ comment concilier le conseil, lieu 
social (règles, lois .. • ) avec le conseil, 
lieu où peuvent . s'exprimer les enfants 
(prise de conscience de l'autre, déblo­
cage par rapport à l'autre et la société? 

-* Je me trouve souvent impatient quand 
j'anime l~ . conseil en classe . J'ai du 
mal à accepter . de longues palabres sur 
un sujet . J'ai du mal à accepter que 
certains ne s'expriment pas. 

JI: quel est le rythme des conseils dans 
la classe ? quels problèmes cela pose­
t' il ? Les enfants peuvent- ils toujours 
"attendre" le prochain conseil ? 

~ comment s ' élabore la sanction ? quelle 
est l' intervention du maître ? doit- on 
laisser les enfants expérimenter les 
différentes sanctions et comment faire 
évoluer les types de sanctions ? 

~ l'ordre du jour des conseils (sa cons­
titution, son traitement) . 

jt l'analyse du fonctionnement du groupe 
du conseil par lui- même me paraît essen­
tiel (même avec des petits) qu'en pensez­
vous ? la pratiquez- vous ? Comment ? 

~ part de la manipulation du maître . 
Si l'on veut que le conseil soit un lieu 
d'express ion (je veux dire où des pro­
blèmes importants, vitaux pour certains 
enfants, puissent être di ts) à cer tai ns 
moments, il faut ~ermettre, accepter, 
des "déviations" par rapport a.u sujet . 

~ faut- il obliger tous l es enfants à 
participer au conseil ? pourquoi ? 

11: es t - ce que dans la classe il existe 
une sorte de "parrainage" pour aider 
l'enfant à s ' exprimer au conseil (parrai­
nage pris en charge par qui ?) 

jj; l'adulte : animateur ? 
formateur ? 
agitateur ? 
manipulateur ? 

.:11: Comment faire pour que les '.~petits" 

conflits ou problèmes personnels ne. ,pren­
nent pas toute la durée du .conseil au 
détriment de questions plus générales 
qui feraient avancer le groupe- classe 
(projets, organisation coopérative . .. ) . 

jj; jusqu'où le conseil·· peut- il aller dans 
ses décisions ? (ex . caricatural et 
si le conseil décidait on ne vient 
plus à l'école ! ) 
Comment dans la pratique ? (droit de 
véto du maître . . . ) 

.:11: Pour moi, le conseil, c'est la s tructure 
la plus difficile à mettre en place. 

LE CONSEIL 

====================== 

Quelques réflexions sur not re vécu des Consei 1 s de stage : moment 

intense, pas évident de prendre la paroi e,. on peut nB.Ilipul er, on 

peut être rtimi;>ul é, c'est un peu stressant, trop de di scipl in.e, 

irrportance du tenps l imité, difficile d'exprimer quel~ue chose, 

le président a un rôle irrport an t , pas à 1 'aise, trop de rigidité, 

trop d 'anirŒtteurs qui prennent la parole, évite l es discours fleuves • .. 



20. 

EXPRESSION ·~!LIBRE 
CREATIVITES 

D E M A R R A G E 

Le groupe initial éclate en 2 groupes dans des salles différentes 
1 . Expression libre 
2 . Créativité . 
Le 1er groupe · apporte des feuilles pliées en accordéon sur lesquelle s sont notées 
des phrases (Jeu Questions/Réponses et cadavres exquis). 
Le 2ème groupe rapporte des dessins faits sur divers s uppo.rts (du style "cadav·res 
exquis", mais sans plier la feuille - papier journal tapisserie..:. chaque pe rsonne a 
continué le dessin commencé par son voisin . 

Commentaire de la méthode utilisée : 

La r'ègle doit 
qu'on pr'ésente 
utilisables). 

être donnée aux enfants. Il faut aussi faire attention aux outils 
pour' éviter l'angoisse des enfants (fournir des outils facilement 

Idées ~es stagiaires · · 

Certains éprouvent des difficultés à faire la différence entre expression libre 
e.t cr.éativi té . 

- On. a l'impression qu'il faut maitriser certaines techniques avant de créer libre-
ment . 

- Pour des enfants bloqués, l'angoisse disf)araît dans ce genre de tra.vail. 
- Les enfants ont les mêmes préo~cupations esthétiques que leur donnent les adultes. 
- Il faut disposer les dessins de manière à les mettre en valeur . . 

Que faire si un enfant trouve son dessin moche ? 
réponse il faut respecter l.' autre, chacun est libre de vouloir qu'on affiche 
son dessin. 
Explication du dessin es t faite, sans pour autant sanctionner . 

- La présentation de ce qui a été fait, conduit à l'apprentissage de l'acceptation 
de l'autre. 

- Ces moments de déblocage n'empêchent pas les autres moments de dessin. 
- Ce travail peut être fait par découpage. 
- Que faire des dessins stéréotypés ils sont montrés au groupe et sont sujets 

à évaluation, comme tous les autres . Cela permet la progression de l ' enfant. Inci­
te~ l'enfant à faire des progrès dans son dessin stéréotypé . 

La non-intervention de l'adulte, en créativité, semble un "non-sens". 
Au début, il faut démarrer avec un minimum de support pour libérer l'acte graphique. 

- Quelle est la relation entre expression libre et créativité ? 
Plus il y a de contraintes, plus on doit se montrer créatif. 
Comment faire progresser l'enfant dans tous les domaines de l'expression ? 

r 

Faire ; un catalogue des déclencheurs. 
La crêativité s'exerce dans tous les domaines et même en dehors de l'école • 

. , ,· 



F:J.'RE CREA.TIF, c'est .. 

* être hors-nor:ne 
* faire glisser 1 'iuaginaire 
>k ne :pas être "collé" à .. .zne grille J e travai 1 ' 
* créer des ruptures 
* être "à ?l ein" dans ::;_uelque chose 

.. 2J.. . . 

>:< synonynie J'innovation 1 
* W2e façon· Je gérer son angoisse d.an.s le bien-être 
*quand je s.zis ca_?able d 1"J.tiliser -Juelq...ze o.1ïose 

..;ue je n'avais ja."Bis utilisé 
* le pouvoir d'ajouter ie 1 'être à 1 'être 
*un -:;ien- être 

ELLE EST FACILITEE par . • • 

• un êtat de oi2n-être ou un ~tat d'an~oisse 
• un .:ian4ue 
. <le no . .ibîeux chocs ::l'i .• lc1-:;jinat i0rs diif~rèntes 
• une ~ra~ique ~2rsonnelle. 

~ ,,.R_E_F_L_E_X-IO_N_S--~ 
* on crée en fonction de notre vécu culturel 
*distinguons créer (. fabriquer) et créatif 
* créer sans schéma, sans norme, est illusoire 
* il n'y a pas de génération spontanée, mais 

le hasard n'existe pas : on réorganise 
* on ne peut voir la création que par rapport 
*"Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se · 

transforme11 : · 1 • ••• • ·, 1· 

* on a tous les bases pour être créatif 
* les gens aisés économiquement ont plus de 

capacités pour être créatif . 

à soi 

.. . .· •' ~ ' 

.. -·· -- · ·-

.. 
'• ~ .. 

- Il y a confusion entre créateur et 
créatif ; création et créativité . 

- ri y a des créativités acceptées et 
des non- acceptées . 

- 01 a besoin de chocs, de conflits, 
pour créer . 

- il faut échapper. au "maître cré- -
atif''. 

- les enfants · mal ··dans la classe, 
peuvem:: être déclencheurs de cré-

~ ............ : .. ...... ~S'fl:CJf~S SOULEVEE0 ... : ... · .. : .................. ........... ....................................... .... ~~~~-~~~: ..... .... ...... ......................................................................... : 
créer saJrs ·nonœ, n'est- ce pas illusoire ? : 

la créativité _?eut-elle être t .·1éra;>ie ? 

1 'esthétique est-elle un critère de 
créativité ? 
la créativité est-elle une qualité individuelle 
ùitransmi.ssible ? 
peut-on créer des outils ~ui seraient des 
décl em;J-1eurs individuels ? 
y-a- t'il contradiction entre techniq~es de 
dé~locage .~t créativité ? 

àvons-nous .tOU$ les tüêmes ;>rocE;.Ssus 
de création ? 
com11ent sortir de ses repères cultu- ! 
r el s ? j 
uiettre en ;.>lace 1 'expressi on libre, 
n 'est-ce pas géi1érer l'angoisse ? 
att~~d-on que la créativité vien-
i1e s~Jontanéilletlt ? 
co;rrœnt la classe coopérative 
favorise-t'elle la créativité? 
faut-il être soi-rnêr.ae créatif pour 
rendre les enfants créatifs ? 

......... ··········· ....... ...................... ... .................... ············· .... ................... ........................ .................................................. . 



u. 
Bibliographie sommaire 

- "Créativité et pédagogies comparées" 

0 L'Homme imaginant" 

·Jacques CAUX, BTR n ° 15- 17, CEL 1976 ..... 

Henri LABORIT, 10/18 n° 468 

"CREA-PRAT, manuel de créativité pratique" · Hubert JAOUI, EPI 

"Le second souffle de la créativité" Marthe SEGUIN FONTES, Dessain TOLRA 

"Expression sonore et Musique" Comm. Musique de l 'ICEM, Dossiers Educateur 
· n° 159/150 et 171 

... ";,. 

TRIJVA!l IND!Vl!JU l !S .-
CHi::llES D" VALUta T!ON 

TRAVAIL INDIVIDUALISE 

1 . TRAVAIL COLLECTIF : 

Michel FEVRE présente au groupe sa conception du T.I •. 
Pourquoi des apprentissages personnalisé ? parce que 
- le groupe classe n'est pas homogène ; 

les rythmes d~acquisition so~t différents. 

A/ Les apprenssages personnalisés regroupent 
* le travail i~dividualisé : lire, écrire, compter . 
* les activités personnelles : éveil, création 
situés à des moments différents de la journée . 
Dans le travail individualisé, on distingue : . 

.· 

- les outils de démarche d~apprentissage : texte libre, lecture naturelle •.• 
- les outils · d'~ntrainement : fichiers •.. 

B/ Le plan de travail est un outil de mémorisation sur lequel sont consignées 
les activités de travail individualisé et les activités personnelles. 

~· • .' • l J' 

Cl L'évaluation : elle doit être faite régulièrement. 
Chez les petits, ce peut être un bilan oral où l'enfant explique ce qu'ii a fait. 

Chez les grands, on peu-c mettre en place des "échelles" (attention à ne pas. tomber 
dans la paperasserie !). 

2 . TRAVAIL PAR PETITS GROUPES : 

I . présentation de plans de travail 
·II. ·pré·sentation des · échelles d •évaluation . 

· Evatuati6ti'S : ·· 

. . Quèlques .. réflexions 91,1 g~oupe qui .a réfléchi à l'utilisation des échelles d •évalua­
tion dans nos classes : 

- L'outil-échelles doit, à notre avis, être simple et facilement utilisable 
par le maî~re et par les élèves (s~ on a fait le choix de le leur laisser gérer) ••• 
Il doit ensui~e porter sur les. outils de la classe (fichiers, livrets, cahiers •.• ). 
Enfin, il ne .doit concerner q~e des notions qui seront envisagées en classe en fonc­
tion du proje~ global qu!on a pour le groupe. 



- N'envisager des échelles. que ;:>our les seuls apprentissages fondamentaux, 
nous semble un inconvénient . En effet, l'évaluation d ' autres activités de la classe 
( imprimerie, sport, machine à écrire . .. ) devrait éviter de marginaliser un peu pl us 
les élèves les plus en difficulté . 

- Par contre, la mise en place d'une échelle en comportement, nous paraît pl us 
délicate, à cause de son caractère moral et subjectif . Mais on peut en privilégier 
l'aspect coopératif et construire ainsi un outil nous posant moins de problèmes. 

Par la sui te, nous avons travaillé directem~rnt sur des exemples d'échelles af i n 
de construire, ou de reconstruire nos propres outils . En cela, nous ''àvons commencé 
le travail du ci r cuit de dérrarr1ge par l'entraide sur l'évaluation animé par Frédér i c 
en 85- 86, et qui poursuit so~ travail de réflexion cette année. 
Nous contacter pour tout renseignement ou aide ponctuelle~ 

.. . .... . 

Atelier: ORGANISATION 
MATERIELLE 

.· a~ non 
' or~an1 see. 

tnfM~ S 9uelque.s 
totu, neuf; s a"Cieris 

ffemiers ~jet?, eolle::tffS 
R-emîër~ sfr~dttre6 coop ... 
R-emières LOI$ 

Mur~ vides ~ Murs babittS 
~ (ira~ cies 
* anciens 

L Îl\~~·ice){-uteur) a.. ~ 
o.. 

- J l 
~~ · 

Ncwe.aJJ.X - ana'ens 

. '· 

.:.. 
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Au niveau "démarrage" / 

A l'issue de nos interro.gatio.i:i.s . e,t at­
tentes, l'atelier s'.est. · s.c~n~?:, en 2 
groupes pour lasqu~ls chaque animateur 
a fait part de sa propre pratique. 

1 . Démarches d' appf"'.e ntissage ( M. F.àv re) 

A pa·rti'r 'du p r inc i pe, c'est pas· vrai 
qu'on ne sait rien l ire, des démarches 
individuelles, collectives, sur des. 
projets oui l' occasion d'entrai~ements. · 

* des cahiers d'histoires pour les ap­
prentis lecteurs qui serviraient de 
référence . pour les mo~s, les phonèmes . 

~ des albums à constituer 

* des jeux de lecture variés 

* la correspo~danc~ 

*des o~tils de tri~ail individualisé. 

"On _ li't_, on est en apprentissage et 
on écrit , on apprend en même temps" . 

2. Amélioration de la lecture (Eric 
Debarbieux 

L'année commence par des tests de niveau 
scolaire traditionnels . Ce qui a pour 
fonct i on : 
- de situer le niveau de chaque enfant; 
- de ne pas créer i mméd iatement la rup-
ture d'image chez le jeune . L'enseignant 
a le pouvoir et pour ra le donner par 
la suite . 

FRANCAIS'. 
3. Expression et déblocages 

Le texte libre, le vrai 
vités poétiques. Sont 
quelques jeux de déblocage. 
En voici un : 

et des acü­
alors cités 

Chaque ~nfant possède . un jeu de 3 envel~p~es 
contenant chacune . un nombre donné de no~s ( 1), 
verbes ~ 2) et a~jectifs (3) et quelques étiqu~ttes 
vierges . L'enfant peut ainsi constituer des 
phrases selon des combin~isons . 

Ex. : 1 2 3 1 2 

. . 
AJ niveau "approfondissements" / 

Deux ateliers. \• .. 
Ne nous connaissant pas auparav_ant, 

nous av~n~ eu une longue discussion 
présentation débat sur nos classes, 
nos pratiques,. nos, diffic~lt~s. 

Nous nous sommes essentiellement 
intéressés a ux techniques . que nous 
utilisions pour donner/déclencher/ 
susciter l'ENVIE de LIRE, le PLAISIR 
de · LIRE . 

Le coin écoute 
textes, ·livres 
des adultes soit 

écoute d'histoires, 
enregistrés soit par 

par des e·nfants. 
L'enfant écoute en· suivant ou · sans 
suivre son texte . 
Technique très intéressante pour la 

Pendant 1 'année, deux axes de t ravail , d 
1 

. . d 1 . . . , ,, oecouv ~ rte u p, aisir e ire . 
seront privilegies 0~ 9 1\" \\( -.\~-=y=> f\ \'- (:,'".:.·'-~·\· ·~ ~-:...r· i\. \ A~\ 

t .. / '. ='t"'! 1~1 ~·· tà\... ,\ .: .\~~·:".; ·"'e~ .''.":."ë1ia~'s e , " fètf'ture collective d i oi-
- a) rapidité : u ll.:Lis.a 1·Q:Q_ ~~ ... 'l" .. at.J:Q..lcl:: · '' · · , . 

::' ·.--:·.::::.;..::::.:.P. · 1; .1! -~ \l c:r:e!Sl -conipl~·tes ·.~ (travail non scolaire 
et quotidienne du livre : '-' e deviens , 

essentiellement base sur la recherche/ un vrai lecteur" . 

- b) compréhe sien : la lecture documen­
taire constitue un élément de l 'a~éliora­
tion de la compréhension . Elle est alor~ . 

motivée par le désir de l 'aboutissem'e-~t' ~ · 
des projets, par la réalisation du jour­
nal et le suivi de la correspondance · · 

• • ~- t ' 

scolaire . 

découverte du plaisir de lire) . 

Moment "APOSTROPHES" le samedi matin 
ou l es enfants présentent les livres 
qu : ils ont lu (c f . article .dans CHANTIERS 
n°· ·1· - 86/87) . ·· '_ _7··-. ::. 

' J"eux· utilisant u.ne lecture fo'nctionnelle .. 
("lire pour j ouer'"·- :· MDI) ~ .. 

. Emissions de ·télév i sion" s.c'olai're 
Le plaisir de lire . . ·, 

s.ùr 
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Nous avons aussi échangé sur les possibi­
lités d'explicat ion des échecs et des 
difficultés des enfants 

- blocage f amiliaux 
désintérêt face à la lecture 

- blocages affectifs 
rythme différent 

- refus de lire 
spirale de l'échec 
phénomène social . 

Nous a vons fait deu x groupes après 
un tour de table où se sont dégagées 
les préoccupations de chacun. Un gr.oupe 
a plus par ticulièrement parlé des enfants 
qui démarraient en lecture et l'autre 

de ceux qui avaiènt passé ce stade et 
qui ont per~u le goût de la lecture. 
Dans les deux groupe$ la question· fonda­
mentale a été la même. 

Comment donner l'envie de l i re ? 

Il y a plusieurs réponses 
* par la l~ct~ ~~ en situation où l ' écrit 

devient fonctionnel (consignes écrites, 
tableau des responsabilités .• . ) 

* par la correspondance 
* à la bibliothèque, pour être en contact 

avec l'éc rit 
* par · l'intermédiaire du maître qui 

lit des histoires 
* par l'intermédiaire surtout des autres 

enfants qui aident · ou qui lisent tout 
simplement~- . 

L'affectivité intervient, et l'enfant 
alors peut prendre conscience de l' im­
portance de la lecture . Par le fait 
de trouver : de l 'éc rit à l'extérieur 
de la classe, lors de sorties, par la 
lecture d'affiches, de tracts, ou de 
recettes de cuisine. 

Ceci pour montrer à l'enfant que la 
lecture n'est pas propre à l'école. 

Trois questions 
dans le groupe n ° 
développées : 

ont 
2, et 

été soulevées 
n'ont pas été 

- comment passer d ' une oralisati9n par­
faite à un savoir- lire réel, c'est­
à-dire comprendre ce qu'on lit ? · 
qu'est- ce que savoir lire en l'an 
2000 pour mieux . armer les -enfants 
d'auj ourd' hui . 
peut- on être créatif en lecture et 

comment ? 

A partir de là, peut- on s'interroger 
Est-ce nécessaire, comme certains le 
pensent, de donner les moyens de to·ut 
lire , ou faut-il ne v;i.ser que certains 
objectifs, c'est- à- dire,. le "minim um 
vital" ? 

Il est i mportant que l, enfant prenne 
conscience qu'il sait li r e, ne serait­
ce que son prénom, e t de valoriser cette 
réussite . 

L'écrit permet l 'autonomie, et la 
motivation peu t être expliquée et montrée 
par cet aspect . En effet, quand l'enfant 
ne fera plus appel à un copain ou au 
maître> et ~u'il saura se débrouiller 
face à une consigne, il sera content 
car autonome . 

MATHEMATIQUES 

QUESTIONS OÊS STAGIAIRES DANS L 1 ATELIER "DEi'-'lARRAGE" 

Concept du ·noa1bre ; conservati Oi1 du no.ilore. 
- Dê?asser 1 1 aller3ie en Jath au lieu de la faire passer. 
- ilé.nar.che g l ot>a 1 e en .. 1ath. 
- Co.;1,ilent dans la classe ,, exr:iloi t er lc.l situat.ion dans le sens 111athé .. 1atique . 
- Jéb loquer 1 es enfants ·au st<Lde de la nu.n§;~ati on. 
- Recherches en ,na th . 
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.• 11 se en situat ion ; co•npréhens i on c:u texte en :olath . 
i<efus de sui vre 1 es enfants dans 1 eur dé.narcne cle recherche ; besoi n de savoir 
où l'on va. 

Certains co 11 è~ues on·~ réso 1 u 1 eur prob 1 ~.ae en .na th, en parta!:ieant 1 a tt.che 
avec d 1 autres : francai s / .;iat11 . Les .:1at;1s, c 1 es ·;: tout ce qui concerne 1 1 oqanisati on 
lo~ique et .aëJ.t§ri e lle'. 
I l f t..u t dé.nar r er avec ce ;;iue l es enft:.nts n'ont jô. .. tai s vu, trouver · des situo.tions , 
insufler des i)rOiJOSitions avant d2s sorti es (relever l es r.u.ïléros c;-:s .ilai sons , des 
~laques ~in~ra l o3i ques .. . ) . 

Tenter de faire des jeux iJOUr évaluer l~s distances , structurer 1·•espace (ex •. : 
j eu : 11 Je déc larG · la 9u::ne 11 avec esti .nation des di s tances , aiêSUres, construction 
du tubl eau .. . ). 

Cr2ation d ' un outil sur 1a nua1é r ation (fi ci1i .e1 ~ui r'e1,i1e·c la .. 1ise en situation 
du ~roµpe ) . 
P'(·ise en co.npte C:e tous les ~l§ .• 1ents de vi e 1-ffut i que . 

Seqe présente un fichier qu' i l a conçu sur la nu,.i~ra·.: 1 on . Les exer:i ces sont 
~ar séries et ch.aque s~ri e co .nprend l 0 fi ci1es . Toutes ces fi ch es sont auto-correc ­
ti ves . 

- l . écrire 1 es no.î1bres en l et"tres 
- 2. classe,:1ent : avünt/a,)r-.~s 
- 3. co.-;iparùi son des no . .i0res 2 à 2 {iJlus grànd, ;.ilus ïJetit ou égal) 
- 4. ran~eii1ent des no,n)res (direct e .• 1ent sur des séri es : àu ;ilus peti t au plus grand) 
- 5 . co.nt-itage ; suite de no.nbres . 

Laurette nous a fait i:iart de son exjjêrience : el12 dé .. 1arre d'une situt:tti on 
co.ap l exe, co.;li)Osée de conceµts di f f éreiÏts ,:;our arri ver au concret (on no.nme ceci 
.. lO<iul e ) . C' est une recherche effectuée avec d 'autres coll :2gues et ïJrofesseur.s de 
centre CAEI . 

Une discus:;ion- échan3e a l ieu aussi sur les outils J)rorios~ s par le.s .. PEMF, en 
1-1articuli e r les cahiers de t echniques oµératoires et l es boîtes 11 problè.nes 11 ainsi 
que sur l es fichiers consacrés ô.UX notions : .nasse, .. 1esures 9 monnaie ... 

Atelier 
CORRESPONDANCE 

'~(ééquili !Jran t psychiqu.e , moyen d'enrich i ssement et d 'approfondisserrient de 
1 'expr-ession et de com;1.mication , outil d'un né·cessaire décondit ionnement et d'une 
bonne formation de 1 'esJ?ri t . .. 11 • · •.• . :~ 

NOS BESOINS .··. 
· .. .. ~-. 

. . 

* Problème d'une. correspondance qui a édwu.~· :. ·i~s _pré-:::requi s de la correspondance: 
le contr-at, relations · en~re adultës, · gesti çxi_- dès échang.es , tout ce quel 'on doit 
faire avant de corr:mencer. · · · · · · :. 

· .. ,_ 

* Organisation technique de l a corr:espondance : sa pla·ce dans .. 1 'ertpl oi du tenps, 
fré.:;uence, contenus lettres· côllectives et/ou individuelles, enregistrement 
au rrs.gnéto, casset tes vidéo, albunJS . . . 
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DES T E M 0 I G N A G E .s 

Expérience de F ..• avec une classe éo raphi quement : 
sur un pro] et, on correspon ans aire une c asse de neige enserrble. 

con..trat : . 
sz une lettre collective est reçue : 
s.i une 1 et t re individuelle est reçue 

Veiller à 1 'équité des lettres . 

retour d'une lettre collective ; 
: retour d':.zne lettre individuelle. 

E éri en ce de M. ~ . en Peri., avec une classe él oi ée 
our · savozr qui ' 01 szr comne co ègue, 1 aut savoir ce que 1 'on veut fai-:'e 

de la correspondance, pourquoi on en fait en fonction du groupe- classe, des objèc­
tifs (nulieux différents, dépaysernent . .. ). 
Si non connaissance du collègue, nécessité d'un contrat très précis . 
Il faut une bonne entente des collègues sur l'esprit, les iîîôdalités et 1 'investïsse­
rilent dans la correspondance . 

. · contrat : (ex. ) 
· 1' lettre tous les 10 jours, collective au début, accorrpagnée de lettres indi ­
viduelles ensuite. 
Si un enfant nalade, le ;r.aître ou un élève écrit . 
Le travail envoyé es't clair, net, sans faute. 
Envoi d'un colis spécial à Noël,. en fin d'année. 
Nécessité d'une correspondance · entre adultes. 

EN VRAC ... 

Il peut être intéressant d'échanger avec une classe de niveau conplètement dif­
férent : diversité des envois, ouverture sur d'autres enf3.nts. 
Il existe différents types de cor_respondance : à un individu, à une classe, à un 
o~ganisme .. . avec des çonten~s adaptés. 

Inportance de garder des traces : · · 
n:Érooire collective : du contenu des envois dans w1 cahier (contenu des 1 ettres 
col 1 ect ives) . 

rŒrooi r e individuelle : 1 ettres individuelles conservées dans une pochette .· · · .. '. • , 

Choix d'une corr~~ponçl~ce ·a:vec un yoyag'? éc.118:'1ge et ayec un projet conmm. 
·. ". 

Question posée : doit-oll";garder une correspondance sur 2 ans ? voir avec les enfants 
après un bilan. 

A suivre, ces questions 

• 0 . . 
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:~otr e choix était de .;1êler la ,:i ussi~ilh:é de s'infJt "l:r sur le jourr.G.1 (exj)o­
sitions des OJjectifs, réalisation et de no~~reux journaux scolaires) et de travail -
1 er tec~1n i q ue .. 1ent . 

Pour la pG.rtie t echni.:jue , de ;:ietits ·grou~es se consti·~u~rent, selon les de .• 1an­
des ;:ir~cis~s d'ùiJj)renti ss ~gt!s (li:.10Jra;Jhe, i .. 1tJti111erie •.. ) • 

. lai s, c'est aussi à '.:ravers lû production du Journal cie sta . .::12 (1 seul nu.i1êro) 
~ue nous avons pu avoir une a;:> ~roc~e de cette activitê Journal : 

* du projet à la production avec ·toutes les éta~es r1~cessaires : .§criture, 
illustrations, conceptions, orgùnisation, .i1aquètta"::Jes, frap;::ie, utilisation 
des outils de du~lication, cnoix des couvertures ... 

* or~ant sation coop~rative µour lù production fin~le . (un journal de 30 pages ) . 

--

'• ~· 
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Ateliers '""EVEIL 
Un terme large qui regroupe tant de pratiques, qui est aujourd'hui montré du doigt 
comne synonyme de laxisme . 
L'at eli~r se sépare en deux groupes . 

I. OBJECTIFS - 'EVEIL GLOBAL I Appréhender 1 e réel I 

Ob~ectifs notionnels ou conceptuels (rayer la mention inutile) 
- énardîe sczéntifzque 
- tenps - espace - cycle de vie . 

Objectifs .sociau,x 
- éveiller à la vie de groupe, un véritable problème de survie parfoi s 

Objectifs savoir- faire 
sozt tectunque, sozt de cortport.ement (cf. dans la ~t.érr:arche scientifique) . 

Les contenus 
diffêrents suivant 1 'âge des enfants et leur niveau d'acquisitions . 

Les moyens 
Lâ mzse en place d'une rrultiplicité de situations en accord avec les objectifs 
vus ci-<iessus 

Quest i ons / 

- doit-on parler d'un ''bain d'éveil", d'Ui.ï "éveil global 11 ? 
le tout n ' étant pas que la sorane des parties ... , 

- conment 1 '~•fant se construit-il ? 
- coumerit fai t-i 1 ses apprentissages ? 

La réponse est peut - être du côté de la grille systérnique ??? 

II - IXX1l!ŒNTA.TIŒ / TRACES 

Les problèmes qui se po$e."2t 

* Quelles traces ? albums, photos, réalisations d'objets, cassettes sono-vidéo, 
textes écrits, rraquettes, renvois à des docwnents (BTJ, ... ) 

,,'< Comnent gérer et la réalisation et i 'utilisation ultérieure des traces ? 
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VITAL 
Le secteur "mi.nùn.zm vital" rec:ierc;;·-ie ce que devrait obligatoire,ient connaître 

1 'adol esce.~t à se sortie de SES vour JOUVoir devenir U.î adulte autonoLJie, responsable 
et intégré à la vie sociale . " • 

Au cours de ce stage, le secteur a travaillé à une amélioration de l 'i·r:iventaire 
de ce "miniirwn vital". 

IL LAlvCE UN APPEL pour apporter des corrpléments aux oublis de cette liste et 
pour (me présentation qui ,,'Jet te encore plus en évidence 1 es ciifféreiltes natures 
des contenus . 

J S4VOIR ETRE I 

avoir confiance en soi 
. être conscient de ses réactions 

avoir l'esprit critique 

être curieux 
ouverture d'esprit 

être calme et attentif 
être logique et clair 

. être autonome ind iv idue llement 

être averti physiquement 

être averti sexuellement 
être averti affectivement 

être autono me soc i alement 

• être cap~ble professionnellement 

. être autonome dans le mo nde de l'écrit 

avoir de la "personnali t é" 
être réceptif au milieu 

Contacts : .Monique lvERIC ou Ni chel SCHOTTE 

I S4VCIR FAIRE 

autorelaxation en cas de ·difficulté·s 
co ntrôle des gestes parasites 

I 

savoi r choisir ; être un èonsommat'eur averti 
savoir jouer avec les codes de la vie sociàle. 

rester 
savoir 
savoir 
savoir 

centré sur une même tâche 
exprimer une idée 
po~er une ~uestion posément 
rép'on.dre. à une question 

savoir ar:gumente~·. 
. .. .. ~ :: ' .; 

·' 
savoir contrôl~r se par.oles 
uti liser d-i ffé ren ts n'ivéaux de l~~g~ge et les reconnaître 
s 'habiller, se nourrir, se déplacer 
connaître les règles élémentaires d'hygiène et de 
prévention sanitaire 
connaître le code européen de comportement 
att itude et présentation adaptée~ aux situations 
connaître son corps et celui de l'autre 
détecter les"signaux11 : fièvre, douleur . • • 
utilisation des "garde-fous" sexuels 
tact, franchise, enthousiasme 

savoir lire un document, gérer son budjet 
choisir une réponse dans un questio nn aire 
savoir recourir aux structures d1 assistanat 
savoir faire une demande de crédit 
savoir se débrouiller d~ point de vue administratif 
lire une consigne écrite 
utilisation des outils à bon escient 
leur maîtrise gestuelle 
lecture de plans divers 
application des principes technologiques fondamentaux 
utiliser des outils de correction 
écrire une lettre (forme et fond) adminstrat ive ou 
personnelle 
se donner les moyens de r épondre à ses pass i ons 
savoi r prendre de la distance par rapport aux évènements 
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avoir de l'humour 
àvôir une identité . culturelle 

"•'' .... . ·. 

savoir jouer 
çonnaissa~ce 

1 :1 

gi:atuitement · 
du ·temps : histoire 
de l 1 espaçe : jéogr~ph~e 

1 • j . 1 1 ," 

• me:sorer, chculer-
' " 

~tre u~ citoyen inform4 et un consommateur 
critique ' bu'Ù'lS. d'e" re'pé'r'age lntl:l'lîtelV ordi-nate urs,,. diatri-. 

bu'teurs . de billet·s.i,)" 1 ' ·, , .. . . , . 

1 ch ~m iniment des p'r'odu i ts { 9)(. de la farine au pain) 
che ~i~emen~ d~ l~ af~ent (banque, i mpSta,,,) 

• les biens . pubilcs 
, les différentes administrations. 

~ 1 - : : 

C1 • 

**** ** ~-*****""* **"*******":**************** * ***** ** * ** *** * ** *** * **>!' ** * ** * **** **>!'****A!*"!•*. 

Je voulais· p~s aller en 6ème normale parce que mes copains et mes copines 

me demandent dans. ,quelle .classe je suis. J'ai honte ~e moi parce qu 'ils 

sont dans une plus grande ~lasse que moi ·et je suis grande. 

Ils ne 1rie le disent pas dans ;non visage, .'••ais rnoi, j ' imag~ne ce qu'ils 

pensent de moi. 

Je suis une fainéante, ils ne me le disent pas, mais sur leurs visages, je 

le vois. Des fois, je suis 1nalheureu.s~ · et des fois je suis heureuse. 

Dans une de nos classes, une enfant , 12 ans ... 

******************************************************* ****************************~ 
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!Jteliers du Secteur VIOLENCE 
Notre travail a coii!mencé en août 1983, au Conqrès de ;ianterre . 

Contenu : 
lère année étuci.e d'un cas et d. 'un fait de violence dans une classe. Violence 
de l'enfant et de l'adulte . 
2è année 
(un cai11arade 

' synthèse. 

étude de 5 cas avec réponses directes des -;_>articipants du circuit 
présente un cas, les autres lui répondent), le cai~1arade fait une 

- cette année : considération des autres formes cie vioience institutionnelle. Par 
exe;nple, analyse de toutes les possibilités de réactions à un fait de violence 
grâce à une structure arborescente. 
l'année prochaine è. partir des analyses et des observations accwnulées, nous 
travaillerons la ·théorisation . 

Perspectives : le groupe éditera un dossier et/ou un livre. 

**** 

BILAN DU SECTEUR VIOLE~CE SURR SON TRAVAIL 

Monique le circuit m'a aidée à faire évoluer 
mes réactions, à affiner la conduite de la classe 

coopérative. 
l'laryvonne : le circuit m'a appris à me · .aître, 
m'a permis de dév i er les actes de .violence par 

le recul par un vécu différent, à me pencher 
plus sur les gamins . Le fait de recevoir des 
écrits donne co nf i ance . le fait de travaille r 
avec le groupe Violence a changé mon attitude 

dans la classe et dans la vie par rapport à mes 
enfants. 

Guy : . le circuit m'a appris à vivre des situations 

Violence autremen t que si 11 on est agressé soi­
même . Il supprime la peur, apporte une certaine 
lucidité . La possibilité d'avoir une équipe véri­

table rassure dans la mesure . où elle permet des 
échanges authentiques . 
Serge .. : On a exploré un champ vie;ge et tabou . 
Le fait dr'écrire nous permet d'objectiver . On 
a retrouvé des phlnomènes identiques · dans · des 
situations différentes. Dans la mesure de 1 1 évo­
lution de notre recherche dans le champ de la 

violen~e. notre pratique se modifie : il me devient 
pos,ible de laisser agir parce que j'ai le senti­
me nt de dominer certaines situations ou de pouvoir 

intervenir rapidement si elles deviennent dramati­
ques . Ceci nous permet une démarche heuristique 
t rès enrichissante . 
Eric : Nous avons trouvé quelques réponses (dépla­

~nt dans 11 espace •• . ). Ce la nous a permis 

de nous exprimer sur un tabou. ~ous avons adopté 
une démarche phénomé nologique construc t ive . 

Quel est l'effet · de la Pédagogie Freinet sur 

la violence ? Quelles sont nos réussites ? 

QUELQUES FAITS DE VIOLENCE 

* Cas Noël rencontré dans la classe de Serge 

Jaquet : 
Noël était issu d'un milieu paysan, pl utôt rude 
et violent . Une bêtise .. un coup. A 1 1 école,. 

remuant, pénible, 11 brasse 11 • Bien 
tout pour prendre un coup de 

instituteurs ou des éducateurs 

Noël était très 
sûr, i l fais < 
la part des 

ça marchait, sauf p·our moi qui ne voulait pas 
jouer le jeu. Je lui expliquais toujours que 
je n'avais aucune raison de ' le frapper , que c'é­

tait inutile et que je ne frappais quelqu'un 
que lorsque j'étais e n légitime défense . Plus 

tard, Noël avait un jeu : pour me dire bonjour, 
il venait me taper dans le dos, violemment.· Je 
lui ai d i t que ce n'était pas admissible ••• jusqu' 
au jour où, sous un coup plus violent, je me 
suis retourné et lui ai donné une gifle . Ce fut 
terminé : je n 'ai jamais eu besoin de recommencer 
(alors que l'a plupar t des collègues continuent 
à 1 frapper), car il semblait avoir compris 
que, même si je n'agissais pas comme les autres, 

j'en avais aussi la faculté . Pour une fois, 
j'' étais entré dans son monde, dans son mode de 
relati on et il n'a pu comprendre et admettre 

le mien (avec assainissement de no tre relation) 

qu' à pa rtir de ce moment-là . 
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Cas Luc rencontré dans la classe d'Eric Debarbieux 

Luc, mon premier poste d' instit, une classe_ de 10 
ados "débiles moyens" en HIP, 15 ans, une brute . 
Cauchemarde · , . il passe son temps à martyriser 
les plus jeune·s·, '..terreur de · tous, il impose sa loi . 
La réponse habi.tuel'l:e des é.ducs : · il se fait casser 
la gueule. Pour ma part, je ne veux pas entrer dans 
ce cercle, et puis d'abord, il 2st plus fort que 
moi. Alors ? je com111ence par maigrir, moi qui ne 
suis pas bien gros, de 6 kg en 3 mois, chute de 
tensi on (je serai à 8 en fin d'année), la somatisa­
tion habituelle . On n'empêche pas Luc d'itre [e 
plus fort. Un jour quand même, il faut que j'inter­
vienne physiqueme.nt,, je ne peux pas lui laisser 
démollir Christian ~ qui i l donne des coups de pieds 
dans la tête (il a déjà plein de sang). J 1 ai été 
le plus fort. Physiquement .. . et si ça n'avait pas 
été le cas ? inutile de dire que j e n'ai reçu aucune 
aide théorique ou pratique d~ l'équipe. Au contraire, 
j'aurai survécu à l'année. Grâce à une sortie spéléo 
où Luc , terrorisé sur l'échelle, appellera sa mère, 
brisant ainsi son image... Rassurez vous, i 1 vaincra 
sa peur et viendra avec moi, le mercredi, pour d 1 

autres sorties • .. hor~ des murs. Mais à quel prix 
pour moi!!! c'était une année "sans Freinet", est­
ce que cela m'aurait aid~ ? 

Combat de boxe dans la cla•se de Guy Goujon 
Deux garçons de Se entrent en classe 11 après- midi 
en se disputant, en s'insultant, se menaçant (vous 
imaginez la scène, je supp_ose) •. Je demande à chacun: 
"que veux- tu lu faire ? deux réponses : "lui donner 
un coup . de pied au cul" et "lui . filer une gHle" . 
Aussitôt, je propose d' orgarïi s'e"r un match dehors 
sur: le gazon qui borde .la . classe . (Ma nature me 
fait préférer le réglement immédiat du confli que 
le renvoi au pro ~h~io conseil qui d'ailleurs n'existe 
pas dans ma classe puisque tout se règle à 1 1 entre­
~ien . du matin o.u sur le champ). · Donc, nous voie i 
sur le champ~ les copins et copines aut.our pour 
ne pas manquer ce spectacle insolite (habituellement 
interdit) . . Rapidement, 1 1 affronte~ent . tourne . à 
la farce, c 1 est la rigolade générale. Je ne sais 
plus si les frères ennemis ont réalisé leur objectif. 
D'autres can-didat(e)s au jeu de savate se sont propo­
sés. Après deux ou trois duels, no us sommes rentrés, 
épuisés c;I~ rire. 

Cas Marie Agnès dans la classe de Haryvonne CHARLES 
Marie-Agnès se mutilait ( coups de ciseaux, cheveux 
coupés., repas de pâte à mode 1er ). Elle balançait 
tout à t r avers la classe, se mettait en dehors des 
autres dans un petit nid qu'elle s'était installée. 
Un jour, e xcédée, j e lui ai donné une pair1 de cla­
ques. Elle s'est renfermée su r elle-même, s'est 
mise en position foetale et a ple uré comme un nouveau 
né. Regress ion totale , je ne vous parle pas. de mon 
sentiment de culpabihté . Echec sur toute .la ligne, 
chaque fois que je m'approchais d'elle , elle se 
cachait, et si elle était en compagnie d 1 un autre 
adulte, elle venait me pincer. Lorsque je me suis 
absentée, elle a tué le hamster dont elle avait 

la responsabilité et que j'avais amené dans l a 

classe en grande partie pour e l le. 

Pérfa. 
et 
tÇn/arilfts 

FRElNET 

A la s ui te d'une d iscuss'ion ·à bâtons rompus, 
ont emergé quelques questionne ments : 
- l'apport de la pédagogie Freinet est-il diff~rent 
pour ces enfants ? 
- que va-t'elle leur apporter ? (réflexion théori­
que) · 
- que représente la coop'ératïon pour ces enfants 
qui vivent souvent • replié-s s ur eux-mêmes, sans 
repères, sans désir d'apprendre ? 
- quels so nt les projets de 1 1 adulte à leur sujet 
- quels outils peut-on utiliser ? (problèmes d'au-
tonomie de l'enfant, de disponibilité de l'adulte). 
- réflexi.on sur les rôles et pouvoir du maître 
qui reste · _toujours très ( trop ?) importants dans 
ce typ e de classes ? 
- la P.F. peut-elle tenir compte de leurs dés irs 

et/ou en susciter d'autres ? 

Oans une discussion sur nos pratiques, on a 
repéré des as-peéts po.sitifs de la classe coopéra­

tive : 
* rôle structurant du ·Conseil 
* correspondànce, importance de envoyer/recevoir 
*vie coopérative, rôle de l'autre. 

Nous pensons échanger, à la suite du stage, 
sur n·os · pratiques, éventu·ellement sur nos outils, 
par un circuit de travail . 

Livres de référence : 
"Ecoute maîtresse" S. ROPERT ch ez Stock 

"P.édagogie etpsychothérapie institutionnelle" 
F. et J. OURY et C. POCHET 

"Histoire de Mi loud" Syros 

"la relation éducative", Marcel POS~C. PUF . 

(1) : il s'agit d'enfants ayant des déficiences 
très importantes. 
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Ateliers autour des grands · thèmes : 
I ~ T E G R A T I 0 ~ 

Les §changes ont tourn§ autour j e ca ~ui s'est effactu~ ddn~ l'annSe (avac ex­
,>licitation par des exa~ples ou r§flexions ) Jdns le circuit'in~~~ration. 
* li .ni"i:es Je l' int~ ::Jrùtion : recrute.nen t de certains 1.'i:: : échec Je 1' intt:igrati,on 

1e cert~ins enfants . 
~ en S~S , certai8S o' ont pas l~ur ola;e , ~3i s ne r~ussiraie~t par en 6~. 
~ exeffi ples J'int&gration : ~l~vas de s~s inti~ris ~n eBS 9 en ~iologie, en physi~~e­

: 1ii.11ü a ve.:; lès ile ; cela .n)r ;::h~ pJrfois, ,nis :!ure r3r~ ,nent. 
* r§ticences de 1'3J~inistrJtion, de l ' i nsti t ution ~§~e si l es projets sont v~lables 

?Our l as enf i nts . 
J: C.Jas, CC?t ou CCS;J : p1r tü:i;:i-3tion "..les enseigants · r§foite, difficile .3 o::>tenir ; 

Serge 3 r 5ussi ~ s ' y renJr~ . 

Propositions de projets pour l e circuit en 86/87 

,;,nn~- ;uri~ 

- co,nJ1ent se co.ilportar av·ec un e:1f ant d3ns szs r Jp ,)orts h.ni li aux et avec sa.5 p-'irents 
4uanj il n? s uit pas le cursus haDituel ? 

- ~uel g~nra 1e rel3t ion antr~tenez-vous avec les psychologues scolaires et eaux des 
centr~s je sant~ ? 

- -:iuell es re l .dt io11s soui1ai te riez-vous :'lv:?c les ;;sy ? 
- Y J-t ' il une r echerc:1e p.êSJagogi ~-ue ?Ossü h à l '.1i ~Je .:ie 13 psyc!ianalyse ? 

ai s,a i.);~ -ch 1 

- SOUi'l3l t ::J. 1 .~changer JV<:?C ·J~S ?er_son<leS '!.Ui "ii1t0grent " .:J-'.! .5 enfants. 

Ser-;:ie : 
• ·~ .. 1ique ,:iu'une gro::;3e pi st~ de . tr3v3il .:;e dégage : il s'agit . d'~ rHléchir, voire 
1a travailler a~ec ceux 1ui tou~~ent autour je l'intigrJtion 9 c'est-â- dire, la famil ­
L:i les sp~cialistes de l 'orienti:ltio!1, les .ï16dec ins scola ires, l es psy, les -3ssis-
tJntes soci3le:S . .. · _l 

D ES tCHECS 

Sous 3 rui)ri ~ues : '3ffir.intions, ~uestions, hypotnèses 9 nous avons écrit sur 
l3 ;.iuestion . · !\pr~s ce trav:3il silend ~ux? nous avons r~~ris chacune Jés idées, en 
votant notre accod ou notrJ J~sacco rd, en expliqu.:lnt si nécessaîre. Voici .Jonc 9 .:iu­
des.5ous nos r§actions class~es suiva~t le nombre je voix reç~. Jan~ la groupe . A vous 
.Je .v.otar .... 

Il LES AFFIRMATIONS 

Celles qui ont obtenu 7 voix sur 7 : 

- La rupture pédagogique est tout autant · nécessaire dan·~ ... 'i' AIS 
La culture n'est pas fixe . 

- Heureusement qu'il n'y a pas que l'école ! 
Les ense i gnants qui attendraient une . augmentation de sa1ài~~ ~ pour se péoccuper enfin 

' ' . 
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de l'echec scolaire, n'ont qu'a aller empiler des briques . Ils feront moins de de-
gats . 

- N'empêche qu 'il faut travailler avec eux . .. 
La culture occidentale a toujours caché ses fous. 

- La pé~a,!;lo.gie .F_reir:iet re~onnaît le droit à la différence . 
- Les t/avaux. de pr·évention ne ,gar antissent pas la ré'.us·sÙ'e scolai~e, mais . Ù°i, ,la 

favorisent. · ' .· · . · .- ··-· · 1· : ~· 

- Par.1er de prévention, c'est souvent abandonner ceux qui sont. actuellement en .. _échec . 
scolaire en se donnant bonne conscience . 
Réuss i r à l'école n'est pas forcément réussir dans la vie. De même qu ' échouer en 
classe ne conduira pas forcément à un échec de s~ vie. Mais cela y conduira plus 
vite. . 
C'est d'abord à l'école de s'adapter aux enfants~ 

- L'échec es t relatif. 
La pédagogÙ F.reinet ne suffit pas . 

- L'appr.oyh~ de ·i·é·chec s coiaire ne · doit pas être systémiqu~, et donc se poser en 
te r mes·: o'ntologiques . · 
L'échec scolaire devient un drame existentiel pour l'enfant. 
L'AIS ne règlera· pas le problème de l'échec scolaire. Soyons modestes . 
L'enfant nous échappera toujours . 

Celles qui n' ont pas rallié tous nos suffrages : 

Le nombre de voix reçues est marqué en fin de chaque phrase . 

- La méthode naturelle en lecture convient aux enfants qui ont des difficultés ··de 
communication (2) 
Les expé r iences corporelles sont primordïale's .dan·s · le travaù de prévention '( 5> · 

- C'est l ' école qui engendre les échecs (1) 

- L '.o.b,s.ervation et la compréhension des comportements des enfants sont première~ · dans 
le travail ·de prévention ( 5) 

La vie coopéra.tive aide ... à la dédramatisation de l'échec scolaire~ phase indispensa­
ble po~~ une ' évol~tion possible (1) 
L'échec scolaire n'est pas l'échec de la personne (4) 
La préventipn ne se situe pas avan~ (1) · 

- Il n'y a pa·s de sous culture, il n'y a que des différences et des 'richesses ( 6) 

- C'est l'échec du système (local) qu'il faJt prévenir (3) 
- L'échec scolaire me préoccupe moins que l'échec socio-professionnel ( 3) 

On m'a dit que l'école dans notre société, avaii besoin des éch~ci scolaires (1) 

- La magie n'existe pas (5) 
Echec de l'élève ou échec du maître ! . 

- ~a d~spariti6n de l'échec sco~~ire passe par un changement de société ( 3 ) 
- .Le maître . doit avoir i'~t.érê( à . la réussite de ses élèves (4) 

La pédagogie Freinit ~ide à l'.adaptation sociale (6) 

II/ LES QUESTICINS 
.. 

Ce sont celles que nous n'avons pas pu transformer en affimations et qu i restent . .• 

- Quelle est la place des problèmes de .la p~tite enfance dans l'E . S . ? 
Que peùt 1 ~ êêoi.e contre les échecs dus a.u milieu socio-famil.io-cul tu rel · ? 
Que peut- on ' ~tt~ndre de la psychanalyse dans le comportement du · ~aître ? 

- Po~rquoi dit~on ~cuvent échec de liapprentissage à la place de E.Sc . ? 
' ' Pourquoi les enfants en E. Sc . sont mis dans des institutions ' ? 

- Quelle image de la société transporte t' on quand on veut que l'école soit· égal'i­
taire ? 

- Pourquoi statistiquement l'E . Sc. frappe- t 'il plus les garçons que les fill~s · ? - · 
- Comment améliorer l ' efficacité de la pédagogie Freine t ? 

Quelles relations avec les pare nts ? quelle évolution de ia ·famille · ? 
- Quel l e nouvelle prise en compte de l'enfance, la famille nucléaire se désagré­

geant ? 
L'échec scqlaire est- il celui de l'école, de maitre ou de l 'en fant ' ? 
Pour les écolès parallèles parle-t'en aussi d'échec scolaire ? 



- Est- ce le rSle de l 'écol e de prêve~ir l'échec ? 
- Prévenir l' E. Sc. est-il de cerner (emprisonne~) l'e~fant de plus en plus ? 
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III/ NOS HYPOTHESES dont nous n'avons pas eu le temps de parler 

Si . l'école s ' employait à supprimer sa part de responsabilité dans l'E . Sc. celÙi­
ci serait-il ~ussi culpabilisant pour les enseignants ? 
- Si l'E. sè·; n'était pas prédominant dans ce r tains milieux sociaux, l'école réagi­
rait-elle de la même façon à cet échec ? 

- La société capitaliste et ses critères d'efficacité, ne nécessite peut-être pas 
l'échec scolaire ?. 

- Et si l 'A. I.S. n'avait été mise en place que pour sati.sfaire l' ascencion sociale 
des enseignants ? 
Et si les classes habituelles ressemblaient aux clas~es de l'A . I.S . ? 

- Et si la promotion . interne des instits n'était pas liée à une augme~tation de sa­
laire et à une · amélioration hiérarch ique ? 

Le thème de la prévention des échecs est 1.' obj_et d'un thème à l'année ~p,~,r. la 
Commission, dont vous aure z des nouvelles rég·uli~·r-ement ctans CHANTIERS . .• ·· 

Bibliographie - Sommaire : 

& Au sujet des différences entre garçons et filles devant l'échec : lire ''Les enfants 
de Jocaste", aux éditions des Femmes . 

*"Alors, on n'a pas école aujourd'hui" , dossier Autr-ement sur les écoles paral l èles . 
* "Comment combattre l'échec scolaire" de P. Perrenoud (dossier à demander au Cent r e 

de documentation de CHANTIERS) . 

~ - -.. t. - D U C A T I 0 i~ s 

QUEL TRAVAIL .POUR Lé REEDUCATEUR? 

C'est à ce'tte question que les personn.es de l' ateliar "Rééducation- approfondis­
sement", ont essayé de répondre. 

1/ Quel travail ? donc quel choix de travail ? 

Pour choisir le type de travail, nous avons analysé 

a) Comment se définissait la rééducation dans "sa pratique r:'loyenne" 
l'enfant qui est "pris" en rééducation n'est "pas-capable-de" . .. 
l'enfant est sort i . de la classe seul ou en petits groupes d'enfants 
tés. 

- b) Comment s'expliquait cette pratique : 
l'enfant porte ses difficultés . 

en difficu 1-

on n'analyse pas les difficultés ·de l'anfant dans ses relations avec les per­
sonnes qui l'entourent , les institu:tions (famille, classe , e·tc . . ·. ) dans lesquelles 
il est . 
Or, l'individu est toujours dans . ~n système . Le rééducateur doit en tenir compte pour 
proposer un projet de travail: 

21 Le projet de travail du rééd ucateur 

a) dans; "1ë"<c~ctr'ë d·'·une classe coopérative 
la, pédagogie Frein.et exclut la rééducation qui fait p9rter 
l~s - di$fibultés . Elle n'exclut pas ·1a p~r~onne du rééducate~~. 
que pe~t attendre une classe coopérative d'un rééducat~u~ ? 

' . 
_' I 

à 1' e·nf'ant toutes ; , 

.. ... 
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b) dans le cadre d·' une classe non- coopérative : 

• trouver des moyens, si modestes soient- ils, de modifier, même temporairement, 
le fonctionnement de la classe (apprendre à l'enfant à se servir d'un matériel 
qui serv i ra en classe) . 
trouve r des moyens pour que l'enseignant de la classe ait intérêt à travai ller 
avec le rééducateur . 

• bâtir un pro jet minimum entre l'enseignant de la classe ~t le rééd ucateur • 
• prévoir une évaluation des apports mis en place • 
. choisir des activités basées sur la réussi te des enfant's • 
. faire que l e lieu du rééducateur soit un lieu de vie de l'école . 
~avoir g~'il faut r éussir. 

c) un projet de trava il concret : 

Eric raconte l' intégrati.on rê'ussie d' Ismaël (cf. CHANTIERS, EDUCATEUR) . 

QUE PEUT ATTENDRE UNE CLASSE COOPE D'UN REEDUCATEUR ? 

un travai l et une recherc he /analyse permanents et coopérat~fs au niveau du groupe, 
des enfants, des techniques. 

- dans la classe : 
vision "extérieure" permetta.1t de situer certains 'problèmes et besoins des enfants . 
a nalyse de situations de techniques/ enfants. 
travail dit "de · rééducation " avec petit groupe au sein de la classe, entraide 
entre adultes. 

Cela pourrait être un adulte "supplémentaire" dans la classe à certains moments, 
adulte mo i ns impliqué que le titulaire de la classe au niveau de la relation avec 
l'enfant. 
Une observation, une analyse plus objective q~e cel~~ de quelqu'un qui est directe­
ment impliqué dans la classe (pas d'accord sur une aide coopé pour permettre à l 'en­
seignant d'observer et analyser quand il est seul . 
Une aide pour mettre en place et analyser certains outils (par .e.xemple : touté per­
sonne qµ i . porte un regard sur , la classe, m'aide . Si, en plus, elle vient pour appor­
ter quelque chose, ne serait-ce que du temps ou des oreilles, alors je suis pr·eneur 
tous les jours . 

Le travail avec un rééducateur (o u tout autre personne extérieure au groupe coopéra­
tif), "do it" se contractualiser dès le départ : entre les deux adultes et entre le 
rééducateur et le gr oupe des enfants. 

D'accord avec comme s·ouci la "protection" de l' enfan:tl ·. 
de l'enseignant. 



.! QUI SONT LES V~IS HANDICAPÉS?! 

500 .. ":~iUions 
de handicapés • • • 

Le sccrébriat de la décennie 
mondiale des handicapés est situé 
dans un modeste bureau d'une tran­
quille villa de notre capitale fédé­
rale. Nous avons rait le VOJ&ge de 
Berne pour intenicwer sa très ~y­
namique.~~~étaire g,_énérale, Judith 
Turner-Cro~n. Voici quelques 
ex1raits de l'interview. 

Educateur: Le chiffre de 500 mil· 
lions de handicapés apparait immense, 
d'où le tirez-vous? 

J. T.-C.: C'est le chiffre officiel 
cité par l'Organisation mondiale de 'la 
santé. Il inclut également les handi­
capés mentaux. Sur ces 500 millions, 
140 millions sont des enfants et 300 
millions habitentdans les tiers mo~es 
où seul un pour cent a accès à des 
services quelconques. 

Educateur: On estime qu'il y a 800 
millions de-personnes qui ne mangent 
pas à leÙr:f'aim dans le monde - n •est­
ce pas aussi un handicap grave à toute 
vie normale 7 

J. T.-C.: '.Votre commentaire sou­
ligne bien l'ambiguïté du terme .. handi­
capé». Ce dernier d' ailleurs s'élargit de 
plus en plus et fini.ra par inclure toute 
lirnitation sérieuse du potentiel humain. 
Un aspect intéressant de la d6':ennie est 
le développement de mou;vements de 
«self-hcJp,. à la base, entre handicapés. 
Mais le plus important est que nous 
réalisons qu'en tout handicapé il y a un 
immense potentiel, une immense capa­
cité à exploiter. Alors, nous cherchons 
à accentuer le positif, le potentiel inex­
ploité. qui, en chaque handicapé, ne 
cherche qu'à s'exprimer. 

Educateur: Ne sommes-nous pas 
tous. en un sens, plus ou moins handi­

, caj>és? Etre capable de regarder des 
... iinagcs de famine à la télévision dans 

l'apathie ou l'indifférence totale, n'est­
cc pas un handicap? 

l. T.-C.: Nous cherchons tous Je 
m>eux être, la plénitude, et le suprême 
handicapé est peut-être èclui qui laisse 
sommeiller ses talents. Nous connais­
sons tous des, ((handicapés» qui nous 
donnent des 1eÇons de vitalité et de 
courage extraordinaires - ils nous 
obli~ent à revoir nos concepts mêmes 
de santé et de normalité! 

A situer les "handicaps» au niveau purement physique ou infenectueVmenta( la société lai;·., 
courir les plus grands handicapés - et les plus dangereux: les handicapés moraux. 

Roger Molandcr, ancien conseiller en matière de stra~égie n!1cléairc. de trois p'résid~·. 
américains, ra~te; èpmment une fois, en discutant avec un officier du' ·Pentagone, ce!u ... 
iÏofusait sur la cxaihtc. des opposants à la guerre atomique. Après tout, disait cet officier . · 
conflit généralisé ne ferait guère plus de 500 millions de morts. et au bout d'une générai:~ 

« rengineering » génétique aurait mis au point une nouvelle race résistant aux radiath . 
atomiques! · · · 

Cet homme considéré comme «nonnal», citoyen exemplaire dans la société gui le récomp. 
sait généreusement pour ses services. est un débile moral profond. Il .a atteint les limit.::~ C­
ridiotie morale. Et il n'est pas Je seul. Depuis les responsables de multinationales qui exporter: 
vers les tiers mondes, des pesticides interdits crûiage chez nous en parfaite connaissance r;1 

risques graves qu'i!S''font courir (handicapés moi:aux graves) aux simples citoyens indifférN: 
aux malheurs d'autruj (handicapés moraux légers). depuis tel chef d'Etat africain qui, depu• 
vingt et un ans , saigne à blanc son peuple au juge véreux mais respecté, nous sommes tous, à cL · 
degrés divers. handicapés. · \ 

Nous sommes handicapés quand la «bienséance», les conventions ou la peui du"qu'~n dirz · 
t-on nous empêchent - contrairement souvent aux « handicapés,. de Dallaz et d'ailleurs·, 'Pli•~ 
.. libres,, que nous sous cet angle - de laisser parler notre cœur. Seule une convention .~ialc 
absurde mais imposée par la majorité veut que les débiles moraux profonds si souvonq.ux 
leviers de commande de nos sociétés soient respectés. cités, décorés alors que les autres, ce).l,. 
que nous appelons «handicapés», sont parqués dans des institutions pour Je plus grand b~n-êtr~ 
de notre confort moral à matelas mousse. bien qu~ les premiers .:_ cf. cet officier américain-· 
soient prêts à pousser l'espèce humaine à l'extinction alors que les seconds nous déran~ènt to1:1 
au plus quand ils s' asseyent en .face de nous dans le bus. 

·-. . ' 

Handicapés et budgets militaires 

Le coOt d'un seul sous-marin nudéairc est équivalent au budget de l'éducation de vingt-tro;~ 
pays des tiers mondes avec 160 millions d'enfants scolarisables. On estime que 100 mi)l!ons r.;1: 

personnes sont gravement· handicapées à cause de la malnutrition - et il suffirait d'àitribut.:1' 
deux semaines du buc:fget militaire mondial, chaque année, jusqu'à l'an 2000, pbur suppiimeI; · 
faim. Chaque jour. selon l'UNICEF, 500 enfants perdent la vue par manque de vitamine A -
alors que des pastilles coûtant quelques dizaines de centimes auraient pu les sauver. 

Dans un monde qui ; aurà dépensé. en 1985, près de 2500 milliards de fran'."·, 
(2 500 ()()() ()()() 000 franc~) pour Je sur.irmemcnt qui ajoute au risq_ue de déflagration g~nér<:k 
et où les ministères de la défense nationale devraient s'intituler ininistères de l'an.nihil:ltio 1 

nationale, tous les problèmes majeurs, y compris celui des handicapés, sont reliés au dés:um:::· 
ment. 

Réunie ·à 'Hiroshima le 24 juin 1982, l'Internationale des . l'\andicapés (Disabled Peoplè:. 
International. siège à Stockholm) a fait la déclaration suivante: 

«Les handicapés dans le monde entier savent, par leur expériénce 
personnelle, la capacité de la guerre q,jeter son manteau de mo':t et C:t· 
destruction sur la vie et l'intégrité physique ... 

Unissons-nous tous en un vaste mouvement mondial pour la paix. 
Demandons que les économies de guerre de nos pays deviennent de~: 
économies de paix~ 

- Insistons pour que les centaines de milliards dép~nsés annuelleme1·:1 
en armement soient détournés vers des projets socialen:ient utiles. 
Demandons que ceux qui dirigent le monde, dans cette époq!te 
décisive où nous avons le pouvoir de détruire et de mutiler, s' attè~ 
lent à la tâche immense consi~tant à reforient~r nos produçtior.s. 
talents et capacités de la créati~n d'instruments de guerre .à fo 

"création d'instruments de vie. » 
Pierre Pradervand 
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. ~ TBJHN[)J!ES D JJNIMATION (bisJ 
Le stage a permis de réfléchir à ces pratiques de techniques d'animation, de 

les mettre en pratique et de réfléchir à l'utilité, l'opportunité. 
Techniques d'animation en classe · ? un sujet passionnant ! 

ATELIER SUR TECHNIQUES D'ANIMATION 

POURQUOI DES TECHNIQUES D'ANIMATION ? 

Parce qu'en classe on se trouve au 
sein et responsable d'un groupe-classe. 

Parce qu'on est souvent en -présence 
de groupes, sommes d'individus diffé­
rents, mais ayant quelque chose en 
commun • 

. Parce qu'un groupe se réunit 
quelque chose . : s'informer, 
produire, travailler, etc ... 
Parce que tout groupe a des 
différents : 

pour faire 
réfléchir, 

caractères 

- sa fonction (son contexte,son rôle •.. ) 
- sa formation (sa constitution) 
- ses conditions d'existence. · 
- etc ... 

La question ne sera pas ici de savoir 
s'il faut ou non des techniques d •anima­
tion pour faire fonctionner/travailler 
un groupe .. . 0' autant plus que le fait 
de ne pas utilise r de technique d'anima­
tion est •.• une technique d ' animation! 

En préalable à l'utilisation de toute 
technique d'animation, il y a au moins 
3 questions que l'on peut se poser : 
- est-il suffisant de regrouper des gens 

~our qu'ils travaillent ? 
la maitrise de certaines techniques 

d'animation suffit-elle à susciter 
un travail de groupe suffisant ? 

- faut-il créer l'harmonie dans un groupe 
pour qu'il travaille ? 

Il faut aussi savoir et avoir toujours 
présent à 1' esprit qu'i l existe au moins 
deux facteurs essentiels dans la vie 
d'un groupe : 
* le facteur psychologique (motivations, 

désir, comportement des individus, 
relations inter-participants , évolution, 
réactions, dynamique du groupe . . . ) 

le facteur institutionnel : ( insti tu­
t ion dans laquelle s'insère le groupe 
et son travail, ~el~tions des partici­
pants et du group~ .à èette institution, · 
à l'autorité, au p~uvoir .. . ) . 

Ces deux facteurs ne permettent pas 
de garantir l'efficacité à 100 % de 
toute technique d'animatio:i de groupe, 
de conduite de réunion. 

Il faut · ~galement savoi~ qu'vn groupe · 
est de toutes façons, un lieu de conflits 
et que . c'est à partir de · -ces· conflits 
que le ~roupe t ravaillera efficacemen~. ! 

La vie d'un groupe est à considérer 
sur 3 plans · : 

* La production 
*l'organisation 
* la régulation. 

Il n'existe pas de hiérarchie 
ces 3 plans, mais savoir qu'un 
ne fournit un travail valable 
ses participants ont sur ces 3 

une conscience claire de ce 
passe; 

entre 
groupe 

que se 
plans: 

qui se 

la possibilité d'exprimer ce qu'ils 
pensent et ressentent. 

Soit TRAVAIL/EXPRESSION/COMMUNICATION 
Ce qui n'e peut se faire qu'en habituant 
le groupe à se centrer sur · lui-même . 

QUELQUES REMARQUES ET CONSEILS : 

Toujours choisir la technique d'animation 
en fonction du type de réunion et de 
l'objectif à atteindre 
. conversation 



42. 
information descendante 
information ascendante, 
centrée sur le groupe 

- centrée sur un problème, 
- de prise de décis'i ;r;, 
- à stratégie, 
- de petit groupe, 
- de grand groupe, 
- etc .• • 

Toujours choisir le style de conduite 
de réunion, en sachant que 3 FONCTIONS 
entrent en jeu : 
* la production (infos, opinions, sugges­

tions, solutions ... ) 
* la facilitation (de la production>': 

organisation, stimulation ..• 
* l'élucidation (des processus relation­

nels) . 

Les différents styles : 
a) directif total (fond et forme) 
b) directif sur la forme 
c) coopératif total 
d) coopératif sur la forme 
e) non- directi.f. 

. 1 1 1 ., a b 1 c d e l 
FOND ' 1 l · I· · X. ·x·l l 
~~~~~~~~~~~~-+-~-+-~-+-'----1~~1--~·1 

' 1 1 1 facilitation 1 X X [· X 
1 

X 
1 

l 
--------------~---~---~---~---~--- l 

FORME 
1 1 1 1 l l 

élucidation 1 r r X r X r X r 
' l 1 l 1 l 
! ! ! ! ! ! 

Toujours choisir l'organisation matérielle 
adaptée : 
- disposition de la salle, 

matériel d'appoint (tableau, rétropro­
jecteur, micro ... ) 

/ 

Toujours rappeler l'objectif de la 
réunion en début de réunion et s 'assu­
rer qu'il est bien compris. 

Lors d'un partage en 
éviter d'avoir plus de 
par groupe . 

*** ··~:( 

Bibliographie : 

pe,ti t s groupes, 
12 participants 

- "Pour conduire une réunion" par Hélène 
SOREZ - 77 p., n° 309 . 

"Travailler en groupe " par Fra.ncis 
VANOYE - 77 p . , n° 308 

dans la collection "Profil formation '' 
chez HATIER . 

*"'** 

Vous pouvez aussi contacter Patrick ROBO. 
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' ' 

,~ TBJH!AJOU~· DAN!MATION (bisJ 
"' 

COMMUNICATION CIRCULANTE 

Un i ntervenant 

Présentation du thème (o~ 

film), suivi de r~actions 
individuelles écrites, 
ordonnées par l 'intervenant 
qui complète. 

PRISE DE 

Carrefours 
Les ambassadeurs 

Extraire un point positif 
j'emporte dans ma valise;.~ 
Je laisse icl.~ .. · · r 

Tous intervenants avec animateur 

- Jeux de déblocage: 
écrits et cor~orels 

- Brain storming 
Phillips 6x6 

· Rifl~~ion individ. : 
. en petits groupes 
. en grand groupe 

- La Pyramide 
Le mur blanc 

- Photo-langage 
- Etude de cas 
- Le micro 
- Tour de table 
- Q sort 
- Association d'idées 
- Questions écrites : 

lecture i ndiv . 
. lecture décalée 

i 

- groupes + comptes­
rendus 

- débat avec ordre du 
jour 
RêsOnnané-ês 

- Prise de position dans 
l'espacè 

- Dialectique 
Carrefours - (petits 
gr oupes sur même thème) 

- Ateliers (petits grou­
pes sur thèmes diffé­
rents) 

- "Mots" sur un thème 

- Analogies 

DECISION ( recherche du consensus) 

7 + 7 ;_ 7 

EVALUATION 

J'ai .. a.imé ... ~ . 1,. .. . ,,, Je n .ai pas . aime ... ! 
• t ' . • " • •' , .w '""··~ · · - ... .. ~'.·\ • : J aurais aime. . . · 

.,. l" 

PRESENTATION DES P.ARTICIPANTS .. (pour faire connaissance) 

* tour de table 
-:, ·présenta"tion mutuelle 
* A1 81 C1 D1 

A2 : - . 
A3 

*balle : "Je l'ai reçue de . .. ", "'Je m'appelle ... ", " Je l'en voie à .. . " 
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INFORMATION DESCENDANTE 

Un intervenant Plusieurs intervenants Tous intervenants 

• exposé magistral 

Conférence de Presse 

Briffing 

Effet de silence 

Panel de gens compétents . Questions écrites pré·a­
lables Représentants d ' opinions 

différentes 
Réactions à une provocation . 2 animateurs théatralisant · • 
verbale 

Jeux de rôle en panel 

Forum 
Tirage au sort du tour de 
parole 

Questions orales ou 
écrites 

Réactions à l ' apport d'un 
objet. 

Pour compléments 
Pour précisions 

voir bibliographie 
Guy GOUJON 13490 JOUQUES (Tél. 42 . 67.60.93) 

Si j'étais infirmier, 
Je soigner~-is les pieds. 

Si j'étais vendeur, 
Je rega;i?derais l'heuxe. 

Si jrétais marin~ 
Je pêcherais d3s oursin.a . 

Si j'ét2.io un.0 voiture; 
Je me ga=erais près du mur. 

Si j' étc>.:ts un 'tatoau, 
Je regaz-de::-ai:i c::licago. 

Si j'étais un pays, 
Je serais Mat~itanie. 

YAIDl 

Extrait de:"LA CH.ANDELLE" . 

Ecoles Publiques du secteur < 

79 SAINT- V .P.RENT 
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Des mo,!1ents riches ~t variés , du point de vue des contenus, essayant à 'associer 
de1aandes et propositions des uns et des autres, mélant détentes et travail intellec­
tuel, créations manuelles et corporelles ... 

On peut ci ter ainsi : .. 

* téléinatique, vidéo, informatique 
* ateliers d'écritures pour compte-rendus au j ournal 
* promenades , découverte du .ai lieu 
* adti~ités corporelles, . jeux d'expression 
* construction de cerf- volant 
* etc . . ·. ·· 

.· . ,• ~ . ~ 

Vous trouverez, ci-après , les compte-rendus éoncernant le travail corporel et 
les jeux. 

~!E!llEES 
IJCr!Vf'TES PmSJVNEll E S 
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48. 
LE NOEUD GEANT 

Debout, serrés, les bras en l ' air, yeux 
ferwés. Prendre une seule 111ain à droite, 
une seule iaain à gauche. Pas de 'main libre 
Ouvrir les yeux. Dénouer sans se lâcher 
les ,,1ains. 

ASSIEDS-TOI SUR MOI 

En cercle. Un quart de tour à gauche. 
Tenir son voisin de devant par la taille et 
le faire asseoir sur ses genoux. 
On peut s'essayer à avancer ensemble. 

LES COUPLES D'ANIMAUX 

Préparer autant de papiers portant un nom 
éi.'animal (le !Hâle ou la femelle ) qu'il y a 
de joueurs. 
Chacun tire un papier au sort en secret, et 
doit decouvrir son ou sa ~artenaike. Faire 
mimer le déplacement, le cri', la façon de 
manger, le sommeil, l'accouplement; Chaque 
couple reconstitué se présente aux autres. 

MIME MUSICAL 

En cercle . Un objet (couvercle, bâton, 
ficelle •. . ) passe de mains en mains, 
pendant que la musique jque. 
A l'arrêt brusque de la musique1 
celui qui a . l'objet entre les mains 
1ni,11e un objet ou une si tuâtion en 
rapport avec la for1ae ..JUi circule. 

DEUX CllAISES, 8 CHAUSSURES 

Deux joueurs, les yeux bandés doivent 
retrouver le plus vite 2ossible et 
placer une chaussure ·sous chaque 
pied de leur chaise. 

CHAISES MUSICALES 

Autant de chaises que de joueurs moins 
un.Uusique entr..aînante. 
On coupe le son, chaque joueur 
s'asseoit, sauf èe dernier qui, 
n'ayant pas de place, sort. On enlève 
une chaise. 

****** 

Bibliographie : 
"Jeux pour acteurs et non acteurs" 
Augusto BOAL (Maspéro) 

nJeux nouveaux de groupe" 
Dale LEFEVRE (Editions Le souffle d'Or 
91730 - Chaiaarande) 48 F. 

.,. - : 



Dans ces pages : 

• Les activités de la commission 

• Les fiches entraide pratique 

• Des informations, notes de 
lectures, courriers ... 
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* * : CHA NTIERS en ~6-87 : 
~ * 
~~llllllllllllll~"-**l:-lHHH!*:!-

Un numéro copieux, ce num~ro 2 ! et une 
année de publications très variées. 
Voici une lïste "résumée"· de ce que 
vous: . pourrez· lire mais aussi liste in­
complète, car vos écrits viendront com­
pléter ces prévisions . 

Cette année donc . .. en particulier : 
- un dossier sur l' EXPERIENCE réalisée 
par l'équipe de Tourcoing en école de 
perfectionnement primaire : 

l' in~égration de classes ·"banales" 
dans cette école au fonctionnement 
coopératif réussites - blocages. 

et puis : 
des artic~es, témoignages dans de 

nombreux domaines et les réactions éma­
nant de nos lieux de travail (classes, 
établisseme~ts, GAPP, •.• ) 

- des théorisations de ces pratiques 
et des articles de fond . 

- des extraits des productions de vos 
classes (journaux, textes ••• ) 

- des pages photos avec ou . sans arti_ 
cles. 

- des informations, des notes de lec­
tu re , la vie des secteurs, les rencon­
tres de la commission •.. 

l'expression des adultes,de nous tous 
. ' . 

l~ent~'ide ~édagogique et pratique. 

des livrets réalisés dans nos classes 

********** 

Tout ceci venant de vous tous,à travers 
les circuits de travail ou non. 
Chantiers, c'est le reflet des ac-
t .i v i.t é s . d e s 1 e c t e u r s , d e 1 a ,-. 
richesse de la commission E.S. 

A vous lire 

Michel FEVRE 

....... ,,,, 

. .; .. ___ ,,,. "·· 
... _ __ / 

1 .c 

~ YŒ k ê P û i'l s t: S ru cu:stiamire * 
* * 
~vous AV~L LA PAKOLE*lHI* 

Douze réponses reçues à ce jour (1/10/8 
dont une -:lu Portugal. Si peu de 
réponses nous interroge Est-
ce du à la forme, à la date de 

parution ? Une autre éventualité 
cè genre de questionnaire peut 'être 
inutile ? N'hésitez pas à nous le faire 
savoir. 
Les personnes qui ont 
vent Chantiers depuis 1 

répondu, reçoi­
à 15 a:ns . 

"A" : Les répo(lses concernant la FORML. 
de CHANTIERS 

1) les pages de couverture 
On pense qu'elles ne sont pas assez 

"attrayantes" et qu ~ il 'faudrait changer 
plus souvent de dessin'.' ou même "chan­
ger à chaque numéro'' ~mais on a cons­
cience des remaniements tectiniques et 
financiers que ... cela .. implique). "Je 
n'aime pas le papier, le collage", "un 
peu .. r~tr:-c:i ~· -· _C:ertairis ne sont pas .. du 
même"·"at>"is . "Bien, elles me plaisent 
par leur simplicité", "le changement 
annuel du dessin facilite le classement" 

2)· les illustrations 
Globalement, on pense qu'il y a 

assez d •illustrations dans Chantiers. 
Néanmoins certains proposent qu'il y 
en ait plus. Certains numéros sont 
jugés "un peu austères". Il est proposé 
de maintenir " l 'humour pédagogique 
violent et choquant'"' . 

3) les couleurs 
Il y en as.sez dans la revue selon 

les réponses, et on juge même que ce 
n'est pas nécessai~e . "Une page en 
couleur de temps à autres, ça va !". 
Une remarque pourtant : Il y en a trop 
et elles ne sont pas fameuses"". "Papier 
couleur pas toujours judicieux". Une 
question : "est-ce possible d ' en avoir 
plus ?". 

4) division en 2 parties 
Elle satisfait ou indifère presque 

tous . Quelqu •un propose d'inverser les 
parties pour mettre en vale.ur la Vie 
de la Commission, alors qu'une autre 
personne propose de conserver la forme 
actuelle car la deuxième partie conce r­
nait surtout les militants et n'interes­
serait que peu de gens. 



2 . C 
Autre argument dans ce sens 1ère 
partie ·-:· -ai'ticles de fond avec grand 
titre, 2ème partie articles courts, 
nouvelles brèves . Quelqu'un se déclare 
insastifait de cette division car 
la partie "Vie de la Commission" 
lui parait une redite de Contact, 
le bulletin interne . 

5) expression d'enfants 
Une majorité se dégage pour affirmer 

que ce qui est fait actuellement 
est suffisant et on dit même que Chanti rs. 
n'est pas fait pour cela. 

6) la mise en page 
Onanimite La mise en page est 

satisfaisante. Deùx suggestions 
p r ésenter certains articles sur deux 
colonn~s et varier la frappe (caractères 
différents). 

7) l 'es fiches d'entraide pratique 
Une grande majorite reconnait 

l'utilité de ces fiches . Deux ou 
trois remarques "elles ne · répondent 
pas à ma demande vu mon public scolaire" 
"parfois un peu légères". 

8) la part ie consacrée à la Commission 
Elle est lu par tous ceu.x ou celles 

qui ont répondu . . L'intérêt pour cette 
rubrique est t rés vif "je commence 
par cela", "pour être informé de 
ce qui se passe dans l' E.S . II .c . E.M.", 
"parce que ça m' inté resse" , auss i 
"car peu t-:être l'envie de m'intégrer 
un jour, qui sait ?" 

1 B" Les réponses 
CONTENU 

concernant 

1) Articles à dominante: 

pratiqueltechniqu~ 

vie quotidienne 
infos sur l'E.S,l'école 
2.~1tres 

le 

Beaucoup de personnes se prononcent 
en faveur d 'un "subtil mélange de 
tout" . et on lit même "le dosage 
actuel me satisfait". Les préférences 
vont en moyenn.e vers : 

1 . pratique/technique de la 
classe 

2 . vie quotidienne 

3 . théorie 

4. inf os sur l'E.S et l'école 

Trois pr.opositions : "Que deviennent l es 
pages Chronique grain de sabl.e ?" "une 
bande dessinée~ à quand ?" "une page sur 
la vie coopérative en dehors de l'école, 
ex : les SCOP, l a vie coopérative dans 
le tiers mo nde" . 

2 ) Le au les articles préférés en ·85- 86 : 

Beaucoup d'engagements pour "corres 
de millionnaires". Ci tés également : 
"t'es dan s une classe de fou" , "'Vie de la 
Commission", 11ar'ticles sur l'informatique" 
articles de Monique Mé ric "v iolence, 
les cabanes", " l 'éva luation" . Au sujet 
de "corres de millionnaires" et "les 
cabanes", on me précise "il s'agit d' 
une pratique originale (donc d'ouverture) 
et d'une ré.flexion mettant en relation 
vie· scolaire et vie sociale" . 

3) Un manque dans Chantiers ? 
On aimerait plus d ' articles sur : pro­

blèmes des enfants non- lecteurs, nos 
comportements, nos pratiques face à l'in­
tégration. Mais aussi sur Le GAPP, 
le CMPP 1 l'orthophonie,la pédopsychiatrie 
les thérapies diverses. Quelles valeurs 
cultiver · ? La pédagogie du conflit, l' 
éducation civique et politique,les textes 
de Célestin et Elise Freinet , nos dif­
ficultés, nos échecs, les "trucs" trouvés 
pour éviter de trébucher, l'ouverture 
de la classe sur l'ei;c.térieur, les maths, 
la musique, . ~-'expression · corporelle, 
le sport . 

4 ) L' écriture d ' un article 
Question sensible, semble t - il "le 

piège s'est refermé, clac !"Une situation 
nette se dégage : ··certains · ont déjà des 
projets ou se déclarent prêts à écrire 
mais se trouvent confrontés à un problème 
de temps ; 0' au t res ne pensent pas se 
lanc~r·' p:Oui'- l e mome'ri"t~ -= un-e" 'répons·e nous 
précise que le stage d.e Crupies a aidé 
à enti'evoir maintenant l'écriture d'un 
article. 

5 ) Ecrire des articles ; 
dans quels domaines ? 

Evaluation en classe d ' a~aptation 

et en S . E.S. 

- Expression, base d'éducation e·t · de 
rééducation . 

Intégrations 
Violence . 
Evènements quotidiens . 

6 ) Difficultés rencontrés dans l'écriture 
"Redaction", "communication vrais de 

ce que 1' on veut faire passer", "témoi­
gnage fidèle de sa pratique", "prendre 
le temps", "angoisse devant la feuille 
blanche", "présenter r ap idement une 
s i tuation", "écrire le maximum de choses 
en un minimum de lignes pour ne pas las­
ser le lecteur", "structurer les idées", 
" je n ' ai pas un label certifié Freinet", 
" le courage", "écrire sur ce que l'on 
fait, aloi's qu'il reste beaucoup à faire" 



7) Une aide éventuell• pou r écrire 
"oui, lors d'une rencontre", ''pourquoi 

pas" , "peut- être", "ça _va, merci", "un 
scribe, un appareil à enregistrer mes 
;:>ensées" ou même "une boîte de 6 cartou~ 
ches d'encre et un ruban pour machine" . 

" C" : La conclusion / 

1) La plus grande qualité de Chantiers 
: ··".Je, ne peux pas .m'en .. passer.","expres­

sion de gens du terrain", "lisibilité", 
" regulari té' ; : authenticité'. des écrits"' 
"chantiers m'aide quand je n'ai plus d 
d'idée, plus d'envie", "simplicité, v 
vérac.i:té"' "un lien . entre' des gens qui 
travaillent dans le même sens", "cohé­
rence interne". 

2 ) L' humour dans Chantiers 

On reconnait que l'humour a déjà une 
place mais que . celle- ci 'pourrait être 
encore plus gr~nde sans dommage . pour la 
revue. On propose même une page réservée 
On félicite Michel ·Albert ·pour ses 
dessins et "caricatu.res" .• Qu~lqu' un fait 
remarquer " est-ce un lieu pour cela 
L'humour sàns connaître le lecteur dans 
une revue de recherche est à côté de la 
plaque, insatisfaisant, inexpressif 1 " 

A discuter donc ! 

3) Chantiers est-elle une revue · ·: 

1

-= Formidable ? 
Exceptionnelle ? 
Incroyable ? 

Vo~çi les réactions 
"indispensable", "nécessaire", "j e pré-

fère · : v'raie, humaine, dynamisante", 
"s~per !'~, .. pas de mention à rayer, les 
trois sont valables" , "il y amêir.c de 
l'humour dans le questionnaire ! "; 
"encourageante", "in~royable mais vrai 
(semblablement indispensable) '"'étonnante 
non ?" : . 

Telles furent, donc, les réponses 
de quelques lecteurs de Chantiers . Merci 
à eux d ' avoir participé à cette réfle­
xion qui nous servira à mieux ajuster 
la revue à vos demandes . 

Bruno . SCHILLIGER 

CIRt;UIT DErvlARRAGE PAR L'ENTRAIDE 

:1) INTEGRATIONS Serge Jaquet, animateur 
du circuit de la Commission E.S consacré 
à la recherche sur l' intégratio·n et 
et la remise. en cause de l 'AIS-.· ·se propose 
pour vous aider. Il n'a pas la prétention . ,. 
de répondre à tout maïS peut essayer de 

vous fourDir des documents sur . une 
question qui vous préoccupe . . . . 
- vous mettre en contact avec les" copains 
qui ont la même classe, le même. problème, 
le même intérêt que vous 
- tenter d'éclaircir des points obscurs 
par des échanges au sein de petits circuit 
( par courrier de multi~ettres) 
- etc •• •• 

2) VIOLENCE : Dans le même. ordre d'idée, 
Serge Jaquet, animateu ~· . en 85/86 du 
secteur d'échange consacré à la violence 
dans la salle de classe, se propose d' ap­
porte~ tjuelques lJmières à vos · iriter­
rogations . Là enco.re,, il ne s'agit pas de 
croi~e a un miracle voire à un remède 
classique l'aide apportée peut être 

- la création d ' ·un mini cir.cuit d' échan­
ges avec des copains se posant. les mêmes 
questions, ayant des problèmes ~dentiques, 
des classes similaires 

- . une tentative de réponse à une que~ticfl 
spé~ifique . 

une bibliographie ou des documents · 
etc ••• 

Dans la · Commission Er:iseig·nement 
Spéçial, la personne responsabl~ du démar­
rage pa r l'entraide est Mimi SCHOTTE 
~'est à elle que vous devez adressez vos 
demandes, vos souhaits, vos besoins . Elle 
se chargera de vous mettre en contact avec 
ia personne ressource correspondante. 

Son ad resse : Mimi SCHOTTE 
93 Quai Paul Bert 
37100 TOURS 

CIRCUIT PEDAGOGIE FREINET 
et enfants démunis 

Toute per'sonne interessé par ce circuit 
- ~uel rôle? importance? de la pédagogie 

Freinet avec des enfants ayant des 
troubles importants de la personnalité ••• 
Contacter P.ROBIDEL apt 3- 6 rue du Léon 

5C' OCTEVILLE 
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4.C APPEL p o u r c o n s t 1 t u t 1 o n 

* 
d ' u n g r o u p e t y P e B A L I N T 

: en D R 0 Vi E - A R D E C H E 
il· 
************************************************* 

" Je suis à la recherche d ' enseignants(e~) et éducateurs'(trices ) qui seraient 

intéressés .par la constitution d 'ul} groupe de type Balint aux 

environs dé Montélimar. 

... Deux mots à propos de ce typf:! de groupe A peu près 6. 

ou 7 (bu 5 ou 8) personnes qui se réunissent une ou deux fois 

par mois avec un psychanaliste pour parler de pratique dans la 

classe, essayer de se mettre au clair avec les réseaux de cornmuni -

... ,pation qui existent dans une classe. Le psychanaliste est payé 

' à ·chaque fois par les participants (le prix est à négocier avec 

lui). J'en connais un prës de Montélimar qui serait d'accord pour 

être partie prenante dans ce projet. Encore un mot : I 1 ne s'agit 

pas d'analyse de soi - 1t1 ême mais d'analyse de sa pratique ( quoique 

celle - ci puisse renvoyer à des élé;aents plus personnels mais qui 

ne sont pas d~veloppés dans le cadre de ces réunions. 

Pour ma part, je suis très désireuse qu'un groupe puisse 

se former, car cela pourrait in' empêcher de Ul 'engluer parfois dans 

le quotidien . Eta·n·t dans un étab.lisse.nent où il arrive à la folie 

de fair~ :" un tour, j, ai b.esoin d, un peu de recul I de prise sur 

cette folie et travailler sur ce que je: ressens du group~, d·e 

tel ou tel élève, des relations entre adultes , non pas pour en 

r-ester là mais pour pouvoir évoluer vers · autre . cnose •. Je pense 

que des enseignants et éducateurs ne travaillant pas dans 1 'enfance 

inadaptés pourraient égale·ment être intéressés car dans le groupe 

il se joue souvent de dr6les d'histoires" 

************************ 

Sur ce sujet, contactez ( vite ) 

Muriel DELHAYE 

I.M . P Cha te a u Mi lan 

Route de Sauzet 

26200 MONTELIMAR 

... 



APPEL URGENT APPEL URGENT APPEL URGENT APJ?EL URGENT 
5. C 

A N i~ U A 1 R E 

lJ t s CLASSES 

\. • ' . ·- D I A c c u L 1 L 

' .. . . · .. ; ... 
· o~ plus en plus d'eriseignants, d'êducateurs, de ~ormateurs · h;us êcrivent ·pour 

.h. 

nous demander d ' être acçueillis en stage dans ·nos classes. 

Nous rêpondons à ces demandes dans la limite de nos "connaissances" de classes 

d' ac.cueii. 

Pour faciliter notre travail et la "promotion" de nos pratiques nous· ·sommes 

en train d 1actualiser not re "ANNUAIRE DE CLASSES D'ACCUEIL". 

Dans ce ser:is.l si vous êtes volontaire pour accueillir des stagiaires dans 

votre classe ou êtablissement, il vous est demandê d'envoyer le bulletin suivant ; 

à : 
Patrick ROBO 

24 rue Voltaire 

34500 BEZIERS 

CLASSE D'ACCUEIL 

Prênom : Nom 

Adresse Personnelle Têl 

Adresse de travail Têl 

Type de classe : Type d'êtablissement : 
~~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~~~----~ 

"J' aœpte de recevoir dans ma classe (mon êtablissement stagiaire ( s) en même - --
et jours. temps et ce pour une durêe comprise entre 

Je suis volontaire · pour proposer ainsi stage(s) par annêe scolaire. 

J'ai dêjà accueilli des stagiaires--?OUI-NON 

Je possède un Dossier d'accueil 

Je possède un Contrat d 1 accueil 

Je souhaiterais de l'aide 

~OUI-NON 

- ) OUI- NON 

-70UI- NON 

Signature 

·:,i 

"" 

, :..,, . 
· ; 

~ ·: ._; 
. .. . :_ · · 



6.C ~"***l:"****ff-l!l(l(l!Jl ll*'-"**l:~'"* 

* * ! COURR IER DES LECTiURS: 
* * fflll!l!lll!l!ll~llllll~J;l(Jllllllll!~"-* 

" Lectrice de Chantiers depuis quinze années environ,_ j 'ai puisé beaucoup 
dans. f.a revue,_ pour ma classe, pour moi'. Si je suis ce que je suis aujourd'hui, 
1 'imprégnation des idées diffusés dans Chantiers y est sans doute pour beaucoup . 
Depuis 6 ans, j ' ai quitté un I .M. PRO qui fonctionne maintenant d'une façon 
autre • . . avec un projet qui implique la participation · des élèves à leur · formation, 
leur évaluation : Chantiers y .,e s t pour b.eaucoup . .. Bien sûr, je ,. n'ai j&JZais parti ­
cipé aux échanges •.• J'avais envie, je me sentai s toute petite, et puis, le 
rythme de vie trépidà.nte, .b;ref. J ' ai très mauvaise conscience, c ' est pour cela 
peut-être que znalgrés de grosses difficultés financières j'ai continué .de,t?uis 
5 ans que je suis R. P .tli. à recevoir Chantiers . . . . . . . . . . . . . . . . .; . 
Continuez, on a besoin de "fourmis" ;Jour essayer de faire changez: .. 1 'école". 

Christizne ~1EGRET 

f> Et vous ? Ne résistez pas à votre ··envie Vous n'êtes pas "petit ( e)" ! 

Venez vite rejoindre la fourmillière 

les mo ntagnes •• • Monique MERIC 

Le dragon 
~lichel M. 5ème9 

1 TCP- SE.CRET '' Sf,5 -Lc Fo...i r,.,o...; _ 

il faut être nombreux pour déplacer 



******************************************+********************** 7.C * . * ! 'C 0 R · tfE .. ·$ P 0 : i~ D A N C t> . . ! .. 
* * * * : Les e n fa n ts ·e cha n g·e nt et vous 1: 
* . * ***************************************************************** 

. · • •• • 1 . ·, • : · 1 

; :. ;-:.. . 
• ~ 1 : . . : ·. · 

Bien souvent, chacun pense que son expérience de correspondance n'a rien 
d'extraordinaire. Et pourtant, on utilise tous des petits trucs . qui, pourraient 
servir à d'autres copains, et on a tous différentes façons de ~onct~onne~. . 

' .. 

Cette fiche a donc pour but . de retracer les divers .points de la. çqrrespondance, pour 
vous aider (et m' aider aussi 1) à communiquer ce qu.e vo~s . faites A?-n~ ce ,domaine. 

l\Jous la publions dès maintenant, afin que vous puissiez not~r, cias·ser à 
mesure de l ' année. · · · 1. ... ,, 

La correspondance, une technique 
nouvelles ou non ••• A vous d~ dire. 

toujours actuelle, 
': ·, ......... . ·. · .. . 

1* Présentation de la correspondance aux enfants de sa classe 

Quand ? 
De quelle façon ? 

2* Les régles de fonctionnement 

Quel contrat avez- vous passé 
+ Fréquence des envois 
+ Les mariages 
+ Nature des échanges 

3* Les échanges 
Les lettres individuelles 

. .. .J., 

t • • ; : • •. : ·.1 : .: · : 

avec votre correspondant ? 

+ Avez-vous une ·correspondance individuelle ? 

avec des technologies 

+ Comment vous organisez- vous pour la réaliser ? (organisation matérielle et 
du temps) 

+ Gardez-vous une trace ? Laquelle ? Comment ? 
+ Quelle forme ont les lettres individuelles ? 
+ Comment procédez-vous à la réception des lettres individuelles ? 
+Que devienn~nt-elles par la suite ? • •• . . ~ 

l'o •• .. 
Les lettres co l lectives 
+ Avez-vous une correspondance collective ? 
+ Comment les lettres sont-elles élaborées dans votre classe ? 
(organisation matérielle et du temps ) 
+Quels supports utilisez-vous ? Quelles techniques d'illustration ? 
+ Gargez- vous une trace de ce qui est envoyé ? Laquelle ·? Comment ? 
+ A la récept i on de la lettre collective, comment faites- vous ? 
+Ou sont-elles placées dans la classe par la suite ~ · · ·· 

- ·Autres 
+Qu'envoyez-vous d'autre que les lettresi ndividuelles et collectives? 
+ Comment vous organisez-vous pour les réaliser ? 
+ Comment exp l oitez-vous ce que vous recevez ? 
+ Comment sont présentés ces travaux à la classe ? 
+ Où sont placées les réalisations reçues, dans la classe ? 
+ Renvoyez~vous . l es réalisations r eçues (après expl oitation) ? • •• 

-, 



s.,c 

4* Le Voyage- Echange 

- Comment s'est déroulée l'organisation (préparation) ? 
- Quels moyens financiers ? 
- Quand s:est- il fait ? A quel moment dans l'année ? 
- Quelle du~ée ? 
- Deux rencontres ou une seule ? Pourquoi ? 
- Comment s'est déroulée la rencontre ? 
- Quelles difficultés, éventuellement ? 
- Y a t - il eu des prolongements par la suite? ••• 

5*. Bilan et réaction 'des ~ënfants 
.· :"-

' ... ·· 
- Comment les enfants dnt- ±ls réagi vis..:...à.:..vis de la corres pondance ? 
. vis- a:...:vïs du ' voyage 'écha'.ng-e ? .- ·: · ; 

-: .. Ge .q.ui a marché . _ · . . 
- Ce qui a moins marché, et pourquoi • , . 

- Les difficultés rencontrées. Les causes. 
~ . , · ·. ~ : • ' 1 • 

*************************************** ... 
*************************************** 

,• . '..! ('' · ' 

Envoyez vos écrits (même s'ils ne traitent que d'un seul point) à 

Bruno SCHILLIGER 
'1 · ··· 

4 rue Lucien Brière 

78460 CHEVREUSE 

:********~************************************** *****************************************! 
·:E- * 
E Depu!s Àa x-~:ntrée 1966... · .. · · · ! 
* ED · ' . ··:' .. "'· C ~EST · ·NOUVEAU ! 
! 1P JE~McE o ·. · : 

i vole de ses p;-11p;-es ailes... . . .. Jf ! 
Lo C.E.L. s'étant trouvée dans l'obligation 
de cesser ses activitês. un groupe 
d'enseignants a décidé de créer une société 
permettant de poursuivre l'activité 
éditoriale en toute indépendance. 
Cette société, c'est P.E.M.F., sigle qui coiffait 
déjà l'ensemble des éditions et cela est un 
symbole de continuité. : 
o continuité dans la qualité des re_vues 

destinées aux enfants ; 
0 continuité dans la diversité pour des 

éditions pédagogiques destinées à aider les 
enseignan·ts à mieux faire la classe. 

De plus, P.E.M.F. se·donne pour but 
d 'assurer plus d'efficacité dans le service 
rendu et plus de Tigueur qans la gestion. 
C'est en restant un af)onné fidèle que vous 
nous y aiderez ! 
Si vous ne l'avez pas ·encore fait, 
réabonnez-vous d 'urge:tce. Nous avons 
besoin de vous peur réussir qans 
notre entreprise. 

P.E.M.F. 

. Pour, vous abonner,voir 
dans c~. N° , en page 2 . C. 

• Pour commander des numéros de revues déjà 
parues ou des éditions pédagogiques (fichiers, 
cahiers autocorrectifs ... ). les catalogues C.E.L. 
86/87 restent valables. mais adressez vos 
commandes (1 ) li: 

P.E.M.F. 
. B.P.109 

06322 Cannes La Bocca Cedex 
Tél. : 93.47 .96.11 

(1) Y compris pour la région parisienne. 
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* * *l!•)(•JH:-!HH::""**"~"*~*ll-lt-~***l:~-:HH!-::-:M."** 

an passé à la même époque (in Chantiers n° 114- 115 de .. Nov.D~~ 85) je 

proposais le lancement d'un circuit d'éc~ange de textes libres. Malgré uri. bilan 

trop rapide à faire (nous ne fûmes que 2 à échanger), je propose à nouveau ce 
.. -·.': '• 1 . . ··"" 

circuit . Je reste persuadé que, comme il y a deux ans, des choses pà~s ü:>n~a,; ·ti-e ·s 

peuvent en naître, genératrices de questionnements et d'évolutions . 

C'est pourquoi, je vous invite à embarquer avec . moi. • . : ' 

POURQUOI UN NOUVEAU CIRCUIT D• ECHAl\JGE ? 

Je ne peux revenir que sur certaines motivations mises en évidence l'an pas sé 

dans Chantiers (numéro dèjà cité ) . 

Parce qu'un classe qui n'a pas de journal peut trouver là, un moyen 

d'exporter ses réalisations . •• 

- Parce que le journal ne suffit pas toujours à publier tout ce qui est 

intéressant .•• 

- Parce qu'il est dommage que des écrits "dorment" en classe ... 

Parce que c'e'St · va1orisant d'avoir une réaction rapide à ce que l'on écrit 

Parce que . recevoir des textes d'autres "farfelus" peut nous aider à produire 

à notre· tour 

- Parce que ce type de correspondance simple peut être un bon essai pour 

se lancer dans des activités d'échange plus complets • • • 

.. . à nous d'agrandir la liste ••• 

t.U VERSO , VOUS TROUv=:REz 

\ 

~J 
::=.e r..cs c::..a::sc::: 

T E X T E S 

LE QUESTIONNAIRE 

LIBRES 

C> 

·~ 

,. : - Y'lo•J' ,.., :-

.. ~ J' • • ;' ,. • 

·• ,' 



10.C 
UN CIRCUIT PEU CONTRAIGNANT AUX REGLES SIMPLES. 

Si vous vous décidez à quitter le port, vous me re nvoyez le questionnaire 

ci-dessous. D'aprés vos désirs, je fais des grou pes de 2 à 5 classes et je vous 

aide à démarrer le circ~it d ' aprés le déroulement suivint : 

Chaque classe (émetteur) met une dizaine de textes dans l'échange en les 
•1'. ' " 

envoyant aux autres classes du groupe. 
. . : :· 

Chaque classe (récepteur) lit, .discutte ce· ·qu ' e l le reçoit .. et s ' oblige à 

renvoyer à la classe-auteur ~~e réaction (choix, liste de , préférence , critiques, 

conseils, débats ••• à vous de voir ) 

Quand on a reçu réponse à son premier envoi, on peut e n fai r e un second . 

Et ainsi de suite, au gré de l a vitesse de croisière de c haque gr oupe ••• 

Frédéric LESPINASSE 

Questionnaire à renvoyer rapidement pour démarrage du circuit (avant Noêl ) à : 

. . ~, . 

Frédêr~c LESPINA$SE 

1 2 Lot .• · Monfrinus . 

::l0490 MONTFRI N 
---------------------------------------------------------- --------- ,, 

NOM 
- :~ · . ' . 

PRENOM TEL 

ADRESSE 

CLASSE Nb d '_élèves 
.1 .. .... -.. ' 

Niveau 
-- ---··.-. 

-~ __ ... _ 
ADRESSE 
" ~~~~~-------------------~--~--------

•, ... 
.·Pouvez-vous écl"ir.e en franchise ? .. . •, . .... - -----

·~ 

' · 

* de_ ~iveaux supérieurs ... .. ... ,. 
* de nive aui 'inf érieurs 

-__ ..... . .. .. 
·.:·. :~. ··-··. . . 

• de nive~ux ~ifférents de la mienne • . ··· ·~ 
; . 
' 4•, 

. •, 

' " 

Je 
{ 

souhaite é.c:h!3-.nger ·, avec des ·:classes -7: ~' géo-cul t u.rellemen't identiq,.u_es à la mi enne · ...... . · .. 
i ... * géo.:::ci:J1 t ure:llement diffé r ente'S - à · ia .mienn e 

\. 

Autres souhaits 
,, 
·; 

1 ... ,--... . 
">->/·. :~-·· 

-·· 
•. - ....... ... ... 

,. ' ,· 
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E'NSEIGNEMENT SPECIALISE ET INTEGRATIONS 

UN DOSSIER IMPORTANT 

Après plusieurs années de travail, regroupant des dizaines de praticiens­
chercheurs dans la Fr~ce · entière, voici enfin un dossier important regrou­
pant témoignages, réflexions pratiques, théoriques, · stratégiques sur le 
problème actuel de !'Enseignement Spécialisé et de !'Intégration dans 
le ,cy~l~ scola:i,re. ordinaire des .enfants en difficulté. 

··; Par :· 1· ·a~pect important· laissê 'alix pratiques, au concret; le : ton est 
très différent de celui des idéologues de la déculpabilisation à bon compte! 
UNE VISION DE LA REALITE 

'.';· .. 

UNE VISION DE LA REALITE 

Nous partons non du souhaitable ou de l'idéal, mais du réel qu' avoz:i.s 
nous fait, qu'est-il po~sib.le' de faire ? 

- Réalité actuelle de · l'enseignement spécialisé, approche historico ­
cri tique, description des différents lieux (guide pour "non- initiés" . . . ) 

Réalité des pratiques iflt ~gratives réintégration, soutien, 
classes éclatées, décloisonnées, intégrées ... 
Nous avons voulu montrer les différentes stratégies possibles et leurs 
contradictions , leurs difficultés, leurs implications. 

UNE AUTRE APPROCHE DU PROoLEME 

L'intégration n'existe pas parler d'intégrer c'est déjà exclure . 
' . Le problème est actiilèllement ou de réintégrer ou de ne pas exclure . A 

l'approche actuelle :qui: tend à tout mettre sous la responsabilité intrasèque 
de l'être handicapé de' ·l'enfant (ce que nous nommons approche ontologique) , 
et qui parle en term~ de soutien, ou d'adaptation, nous opposons .. µne approche 
systémi'que qÜi dem~ride au milieu de s'adapter à l ' enfant'~ C'est · ·~ette 
manière de- faire évoluer l'école qui est relaté dans les différentes expé­
ri~nces ·exposées, autant dire que nous montrons ce qui . a été possible 
et • . • impossible . Que nous faisons une large par~ au doute .et à la prudence. 
On ne has arde pas la vie des enfants par quereile idéologique ! 

UNE REFLEXION SUH LE DEVENIR DE L'ENSEIGNEMENT SPECIALISE 

Nqus partons d'abord . du constat que . l ' Enseignement Specialisé es"!: ·le . lieu 
d ':e:xclu;:>ion d'une école élitiste, figée, refusant certains enfants, parfois 
pour rifot~fs disci.plinaires . Réfléchir sur le devenir qe l ' E . S . comme facteur 
d'intégrat i ons d ' e nfants en· grande difficulté, d' enfants exceptionnels , 
c 1.estt donc réfléchir sur tous les problèmes de 1' échec scolaire, sur la 
ségr.êgat:i,ondes diffé.rences : . c'est proposer un autre modèle pour l ' école . . ; . ·• . 

•, '. , 

'(' ·· · 

CE ,-'DOSSIER CONCERNE TOUS LES EDUCA1?E.URS 

~·· 

• • . l 
• 1 • • . . • ~· 

...... ·.:-· ... 
..... . 

· .. 
"SPECIALI1SES" ou NON- SPE.CIALISES . , ... ._,. 

Toot renseigpement SI..!!;'. l e dossier .. : 
• • 1 ' • • : ' : ·., i .. ... ·t.:: ~· 

Commande.s à 

Jean MERIC Eric DEBARBIEUX 

Labry 

26160 POET-LAVAL 

~ le dossier ""' 10 rue de Lyon 

/ 60 F port compris""'' 33700 i'.iERIGNAC 

.. 
·· ... 

. : " • , ·· ... ~. 

... :. 



AVEZ-VOUS LU LE OOSSIER ? ' 

E N SE I GN EM ENT SPËC~ALI SE 

ET 

1 NTEGRATIONS 

.. •' 

DES E.XPERIE~·CES 

- DES TEMOIGNAGES 

DES APPORTS THEORIQUES 

- DES REFLEXIONS STRATEGIQUES 

par la COMMISSION EDUCATION SPECIALISEE .---. 

de 1r1 . c.E~~.p6dagogie FREINET . . , 

.. ·· .. 

. . 

VOUS AVEZ .DEJA CE DOSSIER? FAITES LE CONNAITRE AUîOUR DE VOuS 



Les dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnettes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe (comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactualisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l'l.C.E.M. (Pédagogie Freinet) . 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circuits 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adulte. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comité de rédaction: Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition: Valérie DEBARBIEUX. 

Techniques Offset: Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des dossiers: Bernard MISLIN. 

Trésorerie: Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions : Michel LOICHOT. 
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